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Je  le'presscns;  ceux  qui  sont  verses  dans  • 
le^  lettres  ,  regarderont  ce   petit  ouvrage 
"d'un  œil  indifférent  et  peut-être  de  mépris, 
parce  qu'il  n'offre  rien   de  piquxint  ,  islen 
d  intéressant   pour  eux  ;  n'importe.....    ce 
n'est  point  à  euxTq^ue  jC  TadresvStî  ,  mais 
bien  à. ceux  de  mon  p.njs ,  qui  ,  à  défaut      . 
de  bonnes  études  ,   et  entraînés  par  l'in- 
fluence  de,  l^diôme   local ,  commettent   à  jpi^ 
tout  instant  des  fautes  grossières  conti^;  ^a^ 
langue  frai^çaise  ;*et,  (ri  l'on  me  demande 
pourquoi  tant  de  rertiarqUes  ^sur  des  ex*'   - 
-pressions   qui  sont  de  la  plus*  grande  .tri- 
vialité? je  réponds  ,  que  bien  souvent  ce 
qui  paraît  trivial  aux  uns  ,  présente   du 
doule'pour  les  autres  :  au  reste,  ce  n'est 
qu'une  observation  scrupuleuse  et  soute- 
nue du  langage  français  de  cette  contrée, 
qui  me  les  a  fait  juger  nécessaire.?. 

Ensuite  je  puis  ajouter^  à  l'avantage  de 
cet  opuscule,  que  malgré  sa  concision  ; 
malgré  le  peu  de  pages  qu'il  renferme  , 
le  lecteur  n'y  trouvera  ,  pas  rnoins  ,  le 
développement  de  toutes   les  difficultés  , 
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et,  s'il  est  permis  de^le  dire,  de  tous  les 
caprices  (le  noire,  langue. 

Enfin  il   me  rcslo  à^observer ,    i.°  que 
comme  ]f  mol  iniildùf,  Périgorûinismes  i 
de  riiililulé  de  cet  ouvrage,  pourrait  prè- 
ter^\  la  critique,  il  m'a  été  loisible   de   le 
dériver  de  Périgord ,  ou  de  Périgourdlns  ; 
2.^    j'adresse  ceux   qui    voudront    s'assu- 
tcr^  de  la  solidité  de  mes  notes,  non  d%x 
anciens  lexiques,  mais  bien  à  Catineau  et    . 
Gaitel  ^  les  plus  modcrnr.s  <^t  généralement 
adoptés  par  la  Nation  ;  5.^  comme  d'usage, 
on  a  dii  imprimer  ici  en  caractères  itali- 
liques  ,^les   divers   exemples   appliqués  à 
cbaque  règle;  cependant  on  trouvera  dans  . 
la   contexture   de  ces  exemples  ,  certains  ^ 
mots  rendus  en  caractères  rom.^ins  ,  pour^ 
par  cette  variété,  fixer  d'autant  le  lecteur 
sur  la  difficulté  proposée^  4.®.  commp  \T 
s'est   glissé   dans   l'impression  j    quelques 
erreurs  bien    sensibjes  ,    au  besoin  ,    on 
aura  recours  aux  errata  relevés  à  la -^pé- 
nultième page.  I 
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Aja  lettre  rt  est  supprimée  dans  la  pron^nrla- 
lîon  de  <:crtains  mots  ,  comme*  «o/z/^  ànulrvon 
(  domestique  laué  pfour  lever  la  récolte  ) ,  taon 
(i-insécte)  ^  Saône  (  rivière  )  ;  prononcez  oiH  >> 
oûloron  ^' ion  y  Surle,  "^      / 

Les  habitans  de  la  Dordogne  placent  sbuvciil 
mal-à-propos  Va  article  dans  des  phrases  telles  (jiiç- 
ies  suivantes  ;  onraimcplus  qu'à  iniis  1rs  çittnes  ; 
on  le  traite  comme  à  un  dauphin  y  il  faut  tout 
simplement,  on  l'aime  plus  que  tous  les  autres, 
s  on  le  traite  comme  un  dauphin. 

Ahatis.   Vous  direz  des  a/^n//^  /  en  parlant  dn 
pieds,  aiderons,  cous  de  volaille,  et  non  dis  l.u'atillts^ 

^        La  prononciation  variée  de  cliaq:ie  lellrc  se  raUa<  )]♦• 
étroitement  .  à  c<?  petit  ouvrage. 
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car  eetle  dernière  expreMÎon  ne  s'applique  qu'à 
TentemMe  Ûe  plusieurs  choses  délicates  qu'on  met 
dans  les  pÀtés,  comme  foie,4^s  de  veau,  etc.  ' 

Acérer.  Quoique  ce  mot  dérive  du  substantif 
acier  j.  il  prend  IV  à  la  seconde  syllabe  ,  et  l'on 
dit  acérer  Un  instrument ,  et  non  aciérer. 

Acquérir.  Dites  au  futur.  J'acquerrai ,  tu  ac- 
querras ,  il  acquerra,  etc.  y  et  pojirr  le  condi- 
tionnel présent,  j^acquerrais ,  tu  acquerrais, 
il  acquerrait  ,  etc.  y  et  ï\on  j'ax: qui é rai  ,  tu  acljuié^ 
ras ,  il  acquiéra  y  j'acquicrais ,  tu  atquiérais ,  il 
ftcquiérait.  .         ^ 

Aérî}:  Dites.,  ùette  maison  est  bien  aérée,  et  non 
bien  airée.      '  -  f  .... 

Affiner  (rendre  plus  fiïi ,  plus  pur),  et  non 
effiner ,  qui  n'est  pas  français;  msÀs  fourbir  est 
plus  propre,  quapd  on  veut  exprimer,  reridre  quel- 
que chose  plus  luisant  y  ^et  effourbir'n  est  pas 
français  non  plus.  r 

Affriander  (  rendre  pïbs  friand  ) ,  lét  non  af- 
friandir.  ,  s 

Aider.  Vous  dire/,  il  faut  aider  les  pauvres^ 
dans  leur  nécessité^  et  il  faut  aider  k  ce  pauvre 
kouime  qui  est  trop  chargé.    ^         /^ 

Aide  (secours)  est   fémininj  ainsi  l'on  dit,  la   ^ 
meilleure  aide  que  vous  ayez  ,  c'est  votre  bourse  ; 
mais  aide  est  masculin  ,  dans  un  aide-de-eamp  , 
un  aide-cuisine.  ^  «  ^' 

Aigle  (  oiseau  )  est  masculin  :  cet  aigle  est  beau  ,- 


^ 


: 
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mais  en  parlant  d'enseignes ,  il  devient    féminin; 
It/s  aigles  romaines. 

u4il,faït  au  pluriel   aulx,  et^îton  ails.    ' 

j4ir.  Dites,  elle  a  l'air   cloi/X    et   non  douce  ; 

cependant  on  doit  dic^  cette  soupe  a  l'air  bonne  , 

cetteajjairen'a  pas   l'air  sérieuse. 

^/%<?r  un  fardeau, .signifie  le  rendre  plus  l%i - 

mais  allé gir  une  planche  ,  signifie  lanifricir  en  loii:^ 

sens.  ' 

'  Aller.  Vous  direz,  il  faut  que  j'aille  ^  et  noH 
(jue  j'alle  ;  il  fallait  que  j'allasse  ,  ci  lion  que 
j'aille  ou  que  j'alla  ;  dites  aussi,  /i-j-  va  pas  ^ 
et  non  n'y  aille  pas  :  ensuite  on  doit  dire ,  je 
suis  allé  ce  matin  à  la  messe ,  si  l'on  c%i  de* retour; 
il  a  été  ci  la  messe ,  si  celui  dont  on  parle  n'est 
pas  rentré. 

S'en  aller.  Vous  direz,  je  m'en  suis  allé:  quui 
elle  s'en  fut  allée  y  ou  n'a  pas  voulu  m'^  laissrl^ 
aller;  et  non  je  me  suis  en  allé  y  quand  W/c  st 
fut  en  allée  ;  on  na  pas  vouiu  rflc  laisser  en  aller/ 
iVest  aussi  une  faute  que  dédire,  ce  tonneau  s' Ju 
ia;  dites,  il  perd ,  ou  il  suinté.         ".  ■     ^ 

Amener,  emmener,  mener.  Amener ,  si<;nifio 
conduire  au  lieu  de.  celui  qui  patrie  ^ou  dont  oi'i 
parle;  emmener  ,  signifie  amener  du  lieu  où  \\m 
est  à^un  autre.;  «et  mener,  signifie  sim]f>ieii)cnt  , 
guider,  conduire,  conduire  par  force.; 

Amour  est  du  masculin  au  singulier ,  et  du  fé- 
minin au  pluriel  :  amour  Jilial^  autour  conjugal  ■ 
^s  folles  , amours,  ses  premières  amours. 
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Apporter ,  porter,  reparler.  Apporter,  Hgniïie  ' 
porter  une  çliose  de  l'endroit  où  Ton , n'est  pas  à 
celui  où  l'on  e$i  -y  porter^  tignifie  simplement  trans- 
porter d'un  Heu  à  un  autre  ;  et  reporter,  est  porter 
une  chose  oùelle  ojitoit  avant  y  rapporter  a  la  même 
signification ,  niais  il  est  moins  nouveau  dans  ce  sens. 
.  Apprenti  ,  apprentie  ,  et  non  apprentif,  ap- . 
^prentive.  > 

Arpentage ,  et  non  arpentement. 

Asseoi^.  Dites ,  assieds  bien  les  fondemehs  de 
cet  édifice ,  asseyez  ,  qu'ils  asse^^ent  ,  etc.  y  et  non 
asseois  bien  lesjondemens  de  cet  )êdijïôey  qssoyez , 
qu  ils  assoient.  *  • 

S'asseoir.  T)i\es  aussï^  Je.  m'assieds  ,  Je  m^as- 
sejyaisy  assieds-toi,  asseyez- vous,  c/uejem'asseye, 
que  lu  t'asseyes,  qu'il  s'asseye  ,  etc.  ,-  et  non  Je 
m'asseois ,  Je  m'assoyais  ,  assois-toi,  assoyez- 
vous  ,  que  Je  m'assoie  ,  que  tu  t'assoies  ,  qu'il 
s'assoie. 

Assortiment,  et  non  assort isseme/U.  Cependant 
vous  direz  bannissement  et  non  banniment ,  quoi- 
que bannir  se  conjugué  sur  assortir  :  c'est  que 
dans  assortisàement ,  la  répétition  dÀ  Vs  double 
produirait  une  articulation  plus  gênée  que  celle 
^y  assortiment  ■     '■  v 

Atteindre.  On  dit  atteindre  quelqu'un  en  chemin, 
ci  atteindre  au  but ,  k  la  perfection. 

\  Augure  est  masculin  ;  heureux  augure ,  et  non 
heureuse.        * 

A  vanta  devant.  Dites,  si  vous  partez  de  suite, 
vous  arriverez  avant  moi,  et  non  devant  moi.   C^ 


■    (  J  ) .      •  ♦ 

serait  aussi  une  faute  c\ue  de  cilre dei^ant  qu'il  fiit 
nuit*  il  iaut  avcinVqii'il  fiit  nuit  j  mais  vous  direz  , 
^ous  paraîtrons  un  Jour  devant  Dieu  :  avant  ne 
peut  s'y  appliquQi'.  'Ori  dit  aussi  courez  devant 
moi  y  Al  \ieùt  passer  devant  fnoi. 

^  uiaparùvani.  On  ne  doit  pas  dire  ,  //  est  parti , 
il  est  arrivé  auparavant  moi  j  car  auparavant 
est  un  adverbe  qui  doit  liuir   le  sens  de  la  ])lirase, 

et  aucun  iiutre  mot  ne  doit  le    suivre.    En   voici 

^      ■ 

un  exemple  :  on  voulait  l'arrêter^  mais,  il  était 

.    .  ■'     -  *         ^ 

parti  auparavant.  , 

u4uprès  ci  près.  Auprès  vaut  mieux  que  jr^rès, 
en  parlant  des  personnes  ;\/7  était  auprès  de  moi., 
auprès  d'elle  ,'  mais  vous  direz,  il  était  prè^s  de 
la  place. 

Autour  et  alentour.  Dites  ,  les  ennemis  ét<iient 
autour  de  la  ville  ,  c'est-à-dirb  ,  l'investissaient  ; 
et  le  roi  était  à  l'entour  ^  c'est- à-dire ,  dans  les 
lieux  circonvoisins  ,•  c'est  qii-alentour  étant  adverbe 
et  finissant  le  sens  de  fa  phrase ,  aucun  mot  no 
doit  venir  après.  Cepend^mt  on  pourrait  dire  j  /<?  roi 
était  au.x  alentours  de  la  ville  y  parce  qu'rtw.r 
alentours  n'est  point  un  adverbe ,  mais  un  subs- 
tantif pluriel  qui  remplace  aux  ençirpns. 
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Le  b  se  fait  sentir  à  la  fin  de  certains  uoms 
propres,  comme  A  chah ,  A  binadab  et  sembLtbles, 
à  la  fin  de  radoub  (réparation  faite  à  un  vaisseau  ) , 
et  dans  riimb  (  ligne  qui  représente  sur  la  boussole 
un  des  trente-deux  vents  ). 
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*^    Bagne  (lieu  où  Ton  renferme  1^8  forçats  après, 
le  travail  )  est  masculin  j47«  étaient  renfermés  dans 
i  un  grancl  bagne.  * 

..     Baignoire,,  et  non.  baignoir. 

V  Ilaisi^r^  fjendroit  où  le  pain  on  a  touché  d'autre 
;    dans  le  four  )  ,  et  non  ^m^of^cAttré'. 

'^.■■\Bàttàn!t,^'^df  y  habit  tout  battant-neuf /hahit 
qui  n'^^  jâft1a*ls  !^,servi  :  tçute  autre  expression  e«t 
improllre'.         ,U 

Battre  le  blé ,  et  non  dépiquer  ;  car  on  dit 
seulement  r/f//?/</w(?r  quelqu'un  ,  pour  faire  en^sorte 
qu'il  ne  soit  plus  piqué.  On  ditaussi^a//re  la  caisse ^ 
et  battre  du  tambour. 

^  

Bel  et   Beau.   Bel  s'emploie  devant    les    mots 

initiés  par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée  :  bel 

cnjaiit  ,  bel  habit  ;  beau  s'emploie  devant  les  mots 

initiés   par  une  consonne  ou  une  h  aspirée  ;  il  a 

fait  un  beau  coup  ,  c'est  un  beêtU  hareng. 

Bénit,   Béni.  Bénit  sç^  dit   des    choses  que   le 

•  prêtre    a    bénites   :   chandelle    bénite^    drapeausç 

"■■    bénits  y  et  béni  _,  s'entend  de  la  bénédiction  du  ciel  : 

vous  êtes  bénie  sur  toutes  les  femmes  ^  béni  est 

le  fruit  de  vos  entrailles.  .,. 

Blouse ,  blouser ,  et  non  belouse  ,   belouser. 

Boiard ,  et  non  bayard,  autrement  une  civière. 

Boire.  Dites  à  la  première  et  à  là  seconde  per- 
sonne du  pluriel  du  présent ,  nous  buvons  y  vous 
buvez  y  et  à  l'imparfait ,  je  buvais  ,  tu  buvais  , 
il  buvait  y  nous  buvions,,  etc.  ;  et  non  nous  b eu- 
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vons  ,  vous  beupez;  je  bcuvais ,   tu  beuv'ais  ,  jl 
beupailynous  beuuions ,   etc. 

.       Bonheur.    Par    bonheur   est    une    expression 
basse;  il  faut  y  substituer   heurei^sement. 

Borderage  n'est  pas  ftançaîs,  l'usage  a  adopté. 
borderie.  '-     '         -.  . 

Bouillir  \\\ïvi\i  au  présent  de  l'indicatif, yV^  bous^ 
tu  bous  ^  il  bout;  et  non  y>  bouil ,  tu  bouil  y  il 
bouil  :  vous  direz  aussi,  cela  se  dis'iout  cri  boitil- 
lant y   et  non   en   bouillissant. 

Brcche-dent  (  (jui  a  perdu  quoique  dent  ),  et 
non  berche  qui  a  une  autre  signification;. 

J5row^- Dites,  je  i^ais  c/ierc/ier,  du  brout,  e\. 
non  de   la  brhute. 

Le^c  se  fait  sentir  à  la  lin»  de  certains  noins 
propres,  comme  yibinielec ,  Languedoc,  et  ii  Vtk 
lin  de  dotic  précédant  un  mot  initié  par  une 
voyelle,  conhne  dans  cette  plirase  :  il  est  donc  insen- 
sible d  vos  maux.  Le  c  se  fait  également  sentir 
à  la  fm  de  donc ,  quand  il  est  précédé  d'une  vir- 
gule ;  comme  dans,  il  pense,  donc  il  existe  :' 
le  c  ne  se  fait  pas  sentir  dans  la  derqiéie  syllabe, 
déchècs,  prononcez  déchès.  " 

Câbler,  chabler..  Câbler^  signifie  faire  un 
cable,  et  chabler^  signifie  attacher  avec  un  cable. 

Cacophonie  (  assemblage  de  syllabes  ou  de 
mots  mal-sonnans  )  ;  et  non  cacophonie.  La  pro- 
nonciation des  expressions  suivantes  produit ,  par 


c  - 


'  <  ^^1 


>  ' 


^^1 


•  ^ 


...      '  .   ■     l  8^        ■  •■  ■   ■     - 

exemple,  une  cacophonie  âésagréable  .à  i^éille, 
//  est  temps  qu'on.  comiTience.;  qu'on  continue  si 
on  veut  ;  il  faut,  il  est  temps  que  l'on  com- 
Ttience  f  qut'Vùïi  continue  si  Von  peut;  et  l'on 
'produirajt  aussi  une  cacophonie,  ^si  l'on  disait, 
l'on  en  parle,  l'on  les  croit  les  premiers  peuples 
du  monde  :  il  faut ,  on  en  parle ,  on  les  croit  les 
premiers  peuplés  du  monde.  ^ 

Cadeau ,  et  non  cadot.  . 

Campagne.  Diies,  je  pais  ^  je  demeure  à  la 
campagne ,  et  non  en  campagne  y  "car  en  di- 
sant que  l'on  est  en  campagne,  on  entend  que 
l'on  est  à  la  guerre  sur  terre  ou  sur  mer. 

Ce,  ceti^t^Prononcez  cet  homme  y  cette  femme ^, 
cet  oiseau ,  comme  ^t-hçmme ,  st- femme ,  st- 
oiseau.  "  y 

,     Celui-ci  y     celle-ci^     Il    est   impropre    -de    dire 
celui'ici  y  celle-ici. 

Cent  et  i^m^f  prennent  au  pluriel  une  ,ç,  quand 
ils  ne  sont  pas  suivis  d'un  autre  nom  dénombre; 
ainsi  il  faut  écrire  quatre  cents  francs ,  cjuatre- 
y  in  gis  francs  ,  et  quatre  cent  dix  francs  j  quatre 
yïngi-dix  francs. 

Cesser.  Il  est  indifférent  de  dire,  la  fièvre  lui 
a  cessé,  ou  lui  est  cessée  ;  mais  il  faut,  il  a  cessé 
son   i  râpa  il. 

Chacun.  Ne  dites  jamais,   un  chacun.'      ( 

N."  li  se  présente  ici  une  remarque  à  faire 
à  l'éganfl  de  "chacun ,  dans  l'expression  sui- 
vante :  ils    se    sont    acquittés   chacun    de    leurs 
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ptomes&es  j  et  ils  ont  tous  apporté  des  pr^sens 
chacun  selon  &on  rang  et  ses  moyens  ;  si  l'on 
vous  demande  pourquoi  l'on  ajipliquc  le  pronom 
lui,  leur  dans  le  premier  membre  de  la  plirasô 
et  le  pronom  son ,  sa ,  ses  dans  le  second  ,  c'est 
que  dans  le  premier  membre,  clutcun  est  placé 
avant  le  régime,  de  leurs  promesses  ;  au  lieu  que 
dans  le  secoad,  il  n'est  placé  qu'après  le  régime 
des  présens.  , 

Champignon,  et  non  /7o///'o/i.. qui    signifie   une 
espèce  de  citrouille;   et  vous  ne  distinguo ez  Vi^s- 
pècé  des  champignons  que  par  leùrx;ouleur,  rouget- 
noire  ou   blanche. 

Change»  Lettre  de  change  ,  et  non  d'échange. 
Chansonnier ,  et  non  chansonheur.  . 

Chantier.  Dites,  mettre  du  vin  sur  les  clniri- 
tiers  ,  et  non  .sur  les  tints. 

Charançon  (  insecte  ) ,  et  non  charanton. 

*     Charivari .  et  non   charivali.  ./ 

Charrée y  aàarrier^  et  non  chadre,    chadriér. 

Charrue  (machine  à  labourer  la  terre  ) ,»  et \^ion 
araire  qui^  n'est  pas  français.  /       *> 

Chasse-marée  (  marchand  de  poisson  de  mer  ) , 
et  non  mareyeur.  ^ 

Chalouillet',  ei .  non  faire  ^ le  chàtoùil  ;  car 
chatouil  n'est  pas  français  ;  mais  chatouillement; 
peut  s'a]ppliquer  dans  un  sens.  *      '    S      ■ 

Châtier,  et  non  chçitonn^r ;  chatière ^  et  non 

chatonnièif^, 
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Chauler  le ^iê  f  et  lion  enchaulcr.   ' 

Cheriit  (Ueu  où  rpn  met  le^rchieny  de  chasse  )) 
et  non  chenit.  ^  '  * 

\»  0ieptel,  fait  au  pluriel  cheptels ,  et  non  chepianx. 

Cher.    Marchand    cher  y    et  non   chèrant  x\\i^ 
n'est  pas  fiançaig.  1 

Chetolier  (qui  prend  des  animaux  a  chepiel  ). 
,       Toute  autre  expression  est  imprppre: 

\Çhipoiier,  et  non  chipoteur. 

Chirogfaphaire  {  qui  est  par  8ou3^eing-privc  ).    - 
Prononce?*  kirographaire. 

Chose.  T)iieSyOn  mfcrTtit  çuelgue  chose  qui  est 
plaisant^  et  uon^ plaisante;  mtiis  Vous  direz,  c'est 
une  chose  plaisante. 

Chrétienté .    .et   non    chrétiedàeté,  ^ 

Cidre  y  e^  nan  ci7r<?. 
Cigare  çs^i  ipasculin,  brûler  un  cigare. 
^'  Clairje-voie ,   et  non  clair-voir 

Clampofiier:  Cheval  cl(^TJïponier,  chevaJ  qui  i* 
\r    les  «pâturons  longs ,  effilés  et  trop  plian^. 

^      •    Clatir^  f  se  dit,  du  cri  redoublé  «du  chien',  lors- 

qu'iT  pdursuil  le  lièvre;  glapir .,  ne  se-  dit  que  de 

^  l'aboi  ai^e  des  petits  chien^s* et   des.  renards.         , 

"  Çlriiiticri^y^i  non    cl  ouelier  ;   clomière  ,  et  non 

clavière,  se  dit  d'un  ustensile  pour  iaire  les  clous. 

'  Crfrn mander-  Dites  {r  général  commande  Var- 
7néêy^^>4f  ^^^'   couiniuTide  à  se^  sujets,    *         '\'\. 
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ÇomprisJ  Y  compris  est  une  locution  fraijçaisa 
quin'a  ni  gerire  ni  iiombre  j  ainsi  vous  direz,  y' 
»■    compris    t()ute,%.  les    créances ,    tant    actives   que 
passives  i  et  ncm  j^  comprises. 

\    Confire  ,    et   non    confir ,    fait,  au   pluriel    du 
présent  de  L'indicatif,  nous   confisons ,   -cous  con- 
fisez j'-ils    confisent  •    et    non    nous-   con/issons  y  • 
»    vous  confissez  y  ils   confissent. 

Confisei^r /confiiéerie  ,  iiX.  non  confissedr  ^  con~ 
fisserie.    ^  *         ,     .  -     ,     ^    .^      ,'        ;.  . 

.  '      .  ■  .  r    '  ' ..     " 

Conniver  (  s'entendre  pour  faire  réuèsir  quel- 
que  chose  )  ^ -et  non   cojmivencer.  /' 

Conséquent.  ])ites,,  il  est  conséquent  dans  sa 
conduite  y  dans  s^s  j'aisonnemens  ^rx\dL\s  en  ne 
doit  .pas. dire,  c'est  une  ville  conséquente  j  c'est 
un  objet  coA/,sfc?(//^p///y 'c'est-à-dire  que  conséquent 
ne  s,'app]ique  point   pour    considérable.  '^ 

Conspirer  au  bonheur  public;  conspirer  la 
ruine  ,  la  perte  de  quelqu'un  j  conspirer  contre 
létat. 

Consultnc.   On  dit  indifféreinmGiit  ^^rp^  avocat 
a    consulté!  ou  a  été  consulté  dans  cette  afi'aire ;  - 
niais    se  consulter    ne  se  dit  que   de   la  personne 
.     qui  prend  consetl  ep  ellc-niéme  ,  c'est-à-dire,  qui 
>^délib«^re'  aur  le  parti  à  prendre.  p 

Contredire.  .Quoique    contredire  soit  un    coni- 

ppbé  de    dire",    vous  direz  a  la  :-*ccondc  personne 

.    du  présent  '  de    l'indicatif,   vous    contredisez .,   et 

non  vous  contredites  j  qui  ne  se  dit  que  du  pasté  , 


y 
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avisez  ; 


ft    VOUS    direz  rcalenient ,    vouê    vous 

voNs  prédisez  ;  vous   inhrdjsez  ,-  vous    médisez. 

Convenir.    Dilr»  ,   nous    sommes    conùentui   du   \ 
prix  de  cette  ^maison  ;  mais  vbusalire*,  çf//^  mai-' 
non  n»*n  convenu.  On  riit  auiisi  convenir  quelnu*un 
in  justice ^  le  citer  devant  un   tribunaV  ' 

'Contrevenir.  Oh  >fH   ('gaiement  jWa /jo/w/'oû 

l7  n'est  /)o/>;/  contrevenu  d  la  loi. 

_^„   •  _  -i    ■-■■,■■ 

k    Corridor^  cl  non  colidor.    '      ■  • 

'  -..'i      ■  ■'■'/■'         ■  '  ■    " 

Cosse  de  poiAy ai  non  <;ro5*<?  :  cependant  on  diC* 

écosser  des  pois. 

C6te-inal-taillèe ,  et  non  coche-mal- taillée. 
Coud  raie  ,  et  non  Coudrière: 

'  Coudre  f  fait  nu  prétérit  défini ,  j>Vcow.«V,  'w 
cousis  ,  j/  cousit  f  no//s  cousimes  ;  il  en  est  de 
même  de  ses  composés  découdre  ft  recoudre. 

Couette  de  lit  ^  et  non    couatte.  ^ 

Co///ï  ,  tout'â-conp  et  /o///  rf*//n  com/?  ,  ne  peu-'  ; 
Tcnt   s'employer    l'un    pour  l'autre  :    tout-à-coup 
signifie  soudainement  ;  tout  d'un  coup  veut  dire' 
en  une  fois  :  ainsi  vous  direz,  en  hiver  la  nui^ , 
arrive  ijoui-à-coup  ;  et  il  est  arrivé  ci  mon  voisin 
deux  malheurs  tout  d'un  caup^ 

V   Coupeur  de  bourse ,  et  non  piqueur  de  bourse.  - 

Couple  f  est  masculin^dans  les  expressions  sui- 
vantes :  c\est  lin  beau  couple ,  un  couple  heureux , 
m  parlant  de  personnes  j  mais  il  est  féminin  dans 
V^Q  couple  d' œufs  ,  xxne  couple  de  chapons, 
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Courir.  J3H^s  ,  il  en  élàit  forti  lorsque  /y  ai 
t'Ofiru ,  et  npn  lorsque  J'y  sais  couru  ;  main  l'on 
dit,  lort  bien^ce  pieHicattur  est  J'ort  couru ^c\;s{^ 
H-dlje,  estjurt  .suivi;  çy/fc  'foj/'e  eut  fort  Churuc, 
tVsljà-dire,   a  uii^  ^'ca/zr/  dvbit 

Coutunié.  Ditf  s ,  il  en  a  la  cQutymo  ,  et  non  il 
a  cela  de  coutume.  ,      .    ' 

CW'tontr  (le  cckhon  ;  et  nolt  f^ratons  ,  ni  f^rillons. 

^  Crochet 'i.  Oh  dit  ,  être  sjîr  les  .crochets  de  (fuèjt- 
i'/u'un ,  mieux  que  sur  L\s^o//res]:  il  faut  ol)-.<  r- 
vt*r,.  à  cet  égtîrd  ,  qu'tiiyçnlend  |Jar  crochets,  vo 
que  les  porte-faix  mettent  iur  le  dos  pour  porter 
les    fardeaux. 

Craindre,  Ç'csi  improprement^  q^i'oli  oppliquo 
le  mot  craindre  ;  pour  avoir  de  la  rêpugt^auee  ; 
vous  direz,  je  n'ai  point  de  rèpugriance  pour 
'file  chose  y  pour  ce  que  telle  pehscnne  dpprite  y 
cela  ne.  me  répugne  pas  ;  je  ne  soup^^onne  pas 
telle  personne  ,  telle  chose  de  mal  propretm 

Crà//z/^.  Vous  dirjeiz*-a'/S5i ,  c'est  une  personne 
qui  est  recloutée ,  et  iiQn  crainte.  Pour  la  nu^uie 
raison  vous  direz  ,  t'est  une  personne  regrettée^ 
et  non  plainte;  c^esi-à^Yire  qy\e  crainte  et  plainte 
s'emploient  comme  rtoms  substantifs,  et  jamais 
comme  féminins  des  participes  passés» 

'  Crépir  ou  ravaler  un  nrJUr  ,  et  non  griffonner. 

Çrîi  de  hétail ,  d'eau ,  et  non  crue.^ 

Cueillant  des  fruits  ,  et  non  cueiltissant.    . 
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Ctditsâh  [ilk'.iion  He  cuire  ou  de  douleur  qu'oti 
refièetii)  y  ot  non  cuison. 

Curage  ',  signifie  l'action  de  eu c^r  quelque  chose 
de  rrcux  ,  comine  une  mare  ,  un  fossé  ;  et  curuns , 
exprifnc  ce  qu'on  met  delior*  par  l'eflet  du  cubage; 
mais  quand  il  sera  question  d'arbres ,  vous  vous 
servirez  du  n\oXé iagagr  ,  ou  de  celui  de  ramée 
dnnti  le  temps  de  la  Tcuilluison  ;  et  pour  la  même 
raidoh  vous  direz,  curer^un  fossé  y  une  mare  ,  et 
élaguer^  des  arbres. 

Cuve.  Dîner  àfoml  de  cuv^c  (  trcs-bien  dîner  , 
et  non  à  Joml  de  cale. 

I). 

Le   d  terminal  de  Certains   mois ,  devant    ceux 
initiés  par  une  voyelle  ,  ])r«nd  le  son  fl-u  /.  Ex.   U' 
Jrnid  est  extrt^ine  ;  il  est  ruiné  de  fond  en'  comble  ; 
il  est  bon  de  se  taire   quandJl  faut. 

Dartre  Cât  féminin  ,  une  dartre  ,  et  non  %ri 
dartre.  ; 

*  Davantage.  Ne  dites  pas  voulez-vous  davan- 
tage de  pain  ?  j'en  ai  davantage  que  vou^  y  il  faut , 
voulez-vous^lus  de  pain  ?  J'en  ai  plus  çi^e  vous  : 
cVst  que  davantage:  est  adverbe,  et  après  Jui  point 
dejégime;  mais  vous  direz  fort  bien  ,  n^en  dites 
pas  davantage,  ne  demeurez  pas  .d(k\Siniage. 

De.  Dites,  c^  capitaine  ne  veut  que  de  grandf^ 
hommes i  je  ne  veux  que  de  bons  livras;  mais*" 
il  faut,  il  tié  yeut  que  de«  hotnme^  fçft*  ;  J€  ne 


/ 
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<^&ux  que  lin  li près  ort/iod<)xe.i.  Vous  remarque- 
reïjpoiir    cause    de   cette    cJjfl'crence,    que    ildnR 
frrands  àopnmès  et  /wns  livres,  radjectif  piccid^v 
le  substantif;  et  que  dans  homnic%  forts  et  //t-mv 
orthodoxes  ,  le  sul>stantif  précède  rudjeclii". 

Dvbarder  pour  débarrasser,  et  non  dxbardeUr.. 

Di'bondonner  un  tonneau,  et  non  di bondir: 
rtenelFeton  iWi ,  le  bondon  d'uuejtarriquc  ,  et 
non   l(t   bonde. 

Di'chct ,  pour  diminution  ,  '-t  non  (L'c/nr. 
Dvctih  ment ,  ri  noix   dt-cidanu  nt.  * 

Drfain'.  Il  n'c^t  pas  rare  d'entendre  dirû  ah\. 
hahifans  de  ce  dcpurtemenl  :  ;,•  //,-  ^aié  conimmt 
Ir  drjrr  •  j,'  ne  ayim  pas  dr  quelle  manière  on 
le  déje  i  comment  voulez- vous  que  je  le  dèje  ! 
mais  si  l'on  observe  que  rA/nm'  se  conjugue  sur 
faire  ,  on  saura  bien  dire' :  yc  ne  sais  pas  com- 
ment le  di  faire  ;  Je  ne  sais  pas  de. quelle  manière 

on  le    di  fait  y    comrnenl^jHuilez- vous   que  je    le 
défasse  ?  *        . 

Dehors,   T/V  est   muet   dans    dehors  •  dèhots  ' 
»vec  un  accent  est  m\e^  faute. 

Délice  est  masculin  au  singulier  :  c  V«/  un  grand 
délice  qu4>   Vatrriculture ;  mais  il   est  féhunin  au 
pluriel,  mes  plus  chères^  mes  plus  chastes  dé~  ' 
lices.  «  ^        ;^ 

Demeurer.  Dites,  mon' frère  a  demeuré  lou'^'' 
temps  u'/içme  ,'  ipais  vous  direz,   mor/yrtvv    ve- 
nanl  de  Gènes  y  est   demeuréd  Rame,  c'est  à- 
dire,  il  n'a  pas  étc  plus  J'oin.  ^ 
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Demi  ,>p)acé  avant  le  nom  ,  ne'cliange  pas  ;  mai!» 
(]u^nd   il  est  placé  après ,    il   en  prend  le  genre  : 
ainsi  on  *dil ,  •ttfi<?  à^e\r\\- heure  ,  une  (lemi-//Vr^y 
et  une  livre  et  demie ,  une  heure  et  deriiie. 

Dent.   Dîtes,  J* ai  mal  aux  dentfi ;n\^Ï8  il  fuut 
mon  mal  de  dents  a  cejfée, 

Dt^perdition.  T)ï\t:s  ,  tomber  en  déperdition  ,  et 
non  en   dépérition. 

Dépt' risse ntent  esf  français  auftsi  :  le  dépérisse- 
ment des  comestibles,  de  l'élat,  des  bonnes  nurum^ 

lies   lettres.         *  4^  "       * 

/       ■         ■  ■     ,•     .      : 

Depuis.  LV  est  muet  dans  depuis;  dépuis  y  avec 
iiji  accent ,  vst  une  Taute, 

Descendra-.  Ne  diles  pas ,  descendez  en  bas , 
m^ontfi^  en  haut  :  cViit  un  pféonaMne  aussi  vicieux 
que  the  dire  ,  voyez  de  vos  yjeux,  entendez  de  vos 
preilles  ,etc.  On  doit  dire  tout  simplement,  montez  , 
descendez  j  ou  s'it  8*agit  de  spécifier  quelque  ap- 
partement,  on  dU  alorn,  montez  dans  le  haut  ^ 
descendez  dans  le  bas  de  la  maison  :  montez  , 
descendez  <iu  premier,  au  second.  ^ 

Désespérer.  Dites ,  il  ne  faut  pas  désespérer 
de  Vétat  de  cet  homme  ;  mais^Jvous  direz ,  il  ne 
faut  pas   désespérer. <iti  enfant,  c'cst-àrdire ,  le 

tourmenter,  le  mettre  au  désespoir; 

»  'a  * 

Dès  que  vous  voulez,  en  venir  là,,  et  non  d^a- 

bord  que  vous  voulez  en  venir  Id.  ^.  ^ 

♦.       '  "     ,  "... 

Dessus  et   dessousf^   spnt   des   adverbes ,   et  ils 

unissent  le  sens.   Ex.  une  chose   était  dessus  et 
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l'autre  d^-asous  ;  mais  voua  direz,  partie  des  hardes 

était  sur  Ut  table  ,  partie  suus  le  lit, 

Détailleur.  Marchand  détaille ur^  et  non  détail- 
liste ,  q-ui  n'esl^as^  français. 

Dételer,  et  non  désatçler  les  chevaux, 

r 

Déterrer^  et  non  désenterrer  les  morts. 

Détors.  Dites,  ///  détnra  ,  soie  détorse  ,  et  non 
fil  détordu  j  ou  détort ,  ni  soie  déionli^e  ou  ditorte. 

Détracteur ,  détraction ,  et  non  détractateur  , 
détractation.  Cependant  on  dit,  rétractatvur  ^'^rt- 
tractation  :  on  peut  attribuer  cette  dillci'ence  à  lé- 
tymologic   latine.  ^ 

Disparaître.  Il  est  indiflerenl  de  dirCiV  a  disparu 
ou  il  est  disparu  comme  un  éclair. 

Dissecteur,  dissection  ,  et  non  dissécateur,  dis- 
sécation. 

Dousil  ou  dusil ,  et  non  dcusir. 

Doute.  Ne  dites  pas,  sans  doute  qu'il  viendra; 
mais  bien,  il  viendra  y  sans  doute.  ,  ^ 

Durant.  Dites,  j*ai  bu  durant,  ou  pendant 
toute  la  journée^  et  non  i*ai  bu  toute  la  Journée; 
dites  aussi,  il  a  écrit  durant  toute  la  soirée^  et 
non  toute  la  soirée.  . 

E:.  '  .•    ^  , 

L'tf  faisant  partie   d'une  ▼oyelte  composée-,  est 
muet  dans  une   inBnïté  de  mots,  et  le  son   reste' 
permanent  sur  la   voyelle  qui  le  précède  ou   Kir 
celle  (^i  le  suit  j  v 
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Exemple*: 

Ecriver 

Pronofxti 

^crivei 

Prononce* 

jimeulorier. 

if  jimuloner. 

Reniement, 

Reninient. 

j4nn'uler. 

Antuttr. 

Henouement. 

Renoument. 

D 'Internent. 

Délaiment. 

Gageure.      f 

Gajurt. 

1)  nouement. 

Dénoument. 

Geôle. 

Joie. 

Dé^-onf/nent. 

Dévoumerit. 

Geôlier. 

Jolier. 

JUmue/riini. 

Remurhênt. 

Pîgeon. 

Pijon . 

LV  n«  «e  prononce  pa»  non  plu»  avant  les  ter- 
hiinaisohfi  des  futurs  et  des  conditionnels  présens, 
quand  il  est  «précédé  d'une  autre  voyelle  ; 

m 

EXBMPLKS  V 


Ecrivn  '  Prononcei 

Tagr^erai.        J'agrérai. 
J 'agréera  i».      J  '(Tgréra  i* . 
J'âpftréçUtai.  J'âpprécirai. 
J'nppr^citraiM.J'apprécirfiiê 
Jt  fortifierai.  '  JeJ'ortifit^ai. 


Ecrivet  '      prononcer 

Je  fortifierai*.    Je  fortifiraia. 
Je  paierai.  Jepairai. 

Je  paiera  /  «  •         Je  pa  ira  m  . 
Je  Êonr/tifterai.  Je  sanctifirai. 

%/ttJÎ4 


Je ean^tiferaie  Je  eancttfiraiK.. 

Eôarrouï.   TonnéaiÂ  ébarrouï^  el  non  ébar ri. 

Echapper ,  a  tantôt  un  régime  direct ,  tantôt  un 
régime  indirect  :  il  a  échappa  le  danger ^  il  a  échap- 
pé à  l^  poursuite  de  sen  entïemis;  il  a  échappé  aux 
frendarmen  (  ils  he  le  tenaient  pas  encore  )  \  il  s* est 
échappé  de  la  main  des  sergèns  (ils  le  tenaient  )  ; 
il  tt'esi  échappé  de  là  prison  (il  y  était);  on  dit 
aussi,  cet' insecte  échappe-  d  la  jyue. 

Echoir,  fait  au  {uiur  J' écherra i.  Ex.  le  dernier 
pacte  de  la  somme  convenue  écherra  à  telle  épo- 
que ,  et  non  échoira. 

Eclatrer  ^  a  tantôt  un  régime  direct  et  tantôt  un 
régime  indirect.  Ex.  le  soleil  éclaire  la  terre  ; 
éclairez  d  ce  fnonaieur,  c'est-à-dire ,  faites-lui  de  la 
lumiil'rc.  '        - 
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EcVipse  est  fcniinin  ,  une  dcUpse  ,   ci  non*  un 
éclipse.  .  ^ 

Ecrit.  Mettra  par  ^crit .,  et  non  en  ikrit. 

Effriter  une  terre  (  répuiser  à  force  de  la  cliar- 
gcr  )  :  toute  au\re  expression  est  iniprt>pre. 

Egarer  une  chose  ,  et  non  l'écarter  ;  vous  diicTi 
aussi ,  il  8*est  égaré ^  ei  non  écarté  y  mais  l'on  dit 
.  proprement ,  le  ^ent  écarte  les  nuages. 

E gruger  le  selj  et  non  l'écrajier, 

Eniberlucoquer  y  et  non  emherhcoter. 

Enimnigrir.,  Prononcez  amaigrir. 

Empoissonner  un  étang  y  f"'  non  l'apoissnnner. 

En.  Vous  (Tirez ,  mettez  ceci  en  sa  place  ,  *ît 
non  à  sa  place  y  ie  suis  thut  en  nage  ,  et  non  à 
la  nage  ;  tomber  vn  pure  perle  ,  et  non  d  pùrif 
perte;  enter  en  écussoji  ^  et  nc>^i  n  l'écusson  ; 
mais  ce  serait  une  faute,  que  <Ic  (Hro  Je  7/*V/i 
rappelle  ,  il  faut  je  me  te  mppiille  ,v^nc  dfite»^ 
pas  non  plus,  il  en  a  fait  un  ignorant,  en  en  vou- 
lant faire  un  savant ,  car  ces  deux  e/t  en  de  suite, 
produisent  une  cacophonie  qui^^cliuque  roreille  ^ 
il  faut,  il  en  a  fait  un  ignorant  ^  voulant  en  faira 
un  .savant.  Enfiri  vous  direz ,  en  quelle  languie 
voulez-vous  que  je  i:'0us  parle  ?  et  no«  de  quelh 
langue  ,  etc\ 

Enfonçure  d'un  tonneau ,  et  non  fonça  il  lt\ 

Efiivrer.  Prononcez ,  ennivrcr. 

Enigme  est  féminin,  ufie  é/iigmc. 
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■  (no)    ^: 

I^ntrer.  Dite»,  ;>  nuis,  entré,  jU'tais.  entré,  je 

■y      .  .  ■■'. 

fiêrnifi  entré ,•  et  non  ,  j^ai  entré  j  j'avais  entré  ,  * 
j'aurais  entré  :  r'eal-à-dire ,  qtie  le  verbe  entrer 
pj^ncl  le  verbe  être  à  ses  tem|)s  composés ,  el  non 
Je  verbe  avoirs  Remarquez  aussi  que  c'est  un  pléo- 
nasme vicieux  que  de  dire  :  entrez  dednna  ,  sortez 
dehors  ;  contenter- vous  de  dire  tout  simplepient , 
antrez  ,  sortez.  . 

JLnvoisiné ,  et  non  avoisiné, 

.  Envoyer.  ï)ïien  au  futur  y  j 'eh verrai  ,  tu  en- 
verras, il  enverra,  etc.  ,  et  non  j'envoirai ,  tu 
envoiras  ,  il  envoira  ,  etc. 

Epargner.  Dites  ,  épargnez  -  moi  Iq  peitie  ^  cl 
non  évité,  z-moi  la  peine,  , 

Epée,  Dites ,  i7 /l'j^  a  pas  de  meilleiire  épée 
que  x^ous  ,  ci  non  que  la  vôtre  , ^9.1  vous  entendez  „ 
qv(D  la  personne  à  qui  vous  pari  es ,.  est  des  plus 
courageux  et  des  plus  adroits  tireurs  dVipée.  Oa 
dit'DUSsi ,  il*  n'y  a' pas  de  meilleure  plume  que 
vous  y  si  vous  entendez  que  cette  personne  ;|Wint 
de»  mieux  en  écriture  ,  Jou  qu'elle  met  des  mieux 
par  écrit.  ^    .  ; 

Epluehement ,  éplucher;  et  non  épeluchemçpt , 
/pelucher.'       >'  ' 

Eponssete/y  et  non  éponseter. 
Erésipèle  ou  érysipèle  y  et  non  érésipère. 
^  Escarmouche',  et  non  escaramouche. 

9-}  "^  ■ 

Esclandre  (accident  qui  fait  de  Téclat  ) ,  et  non 
è$clan€le. 
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(  9V)        ■ 
Etable  est  féminin  ;  cest  une  belle  élahle  ,  et 
non  un  bel  étable. 

Etant.  Ne  dites  pas,  //  a  écrit  de  Paris  étant  ; 
Ihais  bien 9  étant  à  Paris. 

Excepté,  est  tantôt  adjectif  ou  participe,  et  tanlûl 
préposition;  il  est  adjectif  ou  participe  dans  les 
expressions  suivantes  :  toi/ te  la  famille  était  retiré* 
en  pillé jf  mes  èçcura  exceptées  y  et  il  e»t  préposi- 
tion  dans,  toute  la  famille  était  retirée  en  ville, 
excepté  mes  sœurs  ;  ces  deux  modes  sqnt  égdJe- 
mont  purs.  A'^ous  pourriez  dire  aussi ,  si  vous  en 
exceptez  mes  sœurs. 

Excuse.  A  la  rigueur,  il  faut  dire,  faire  sen 
eifeuses  ,  et  non  demander  excuse  ;  cependant 
Tusage  tolère  celte  dernière,  expression. 

Exemple  est  masculin  dans  cette  expression , 
C*est  un  véritable  exemple  de  saf^csse  ;  mais  il 
est  féminin  dan»  celle-ci ,  c*€st  une  exemple  d'écri- 
ture bien  faite. 

Exorde  est  masculin  \'cet  exorde  a  besoin  d'être 
élagué,  c'est-à-dire,  d'être  simplifié. ^  ^ 

Expertise ,  et  non  expertafrè  ;  expertitme ,  si- 
gnifie la  visite  et  le  rapport  de  l'expert. 

,'.•■•  ■  ■  .   •   F. 

L'J^  terminal  prëfid  le  son  du  v  dans  les  ex- 
pressions suivantes  :  bceùf  à  la  mode  ,  neufenfaris  , 
œuf  au  lait ,  prononcez  ,  bœu  va  la  mode  ,  ne  a 
venfans ,  œu  vau  lait. 


c. 


■,.;f>*i 


(  aa) 
Façonnier  (  qui  fait  des  façons  ) ,   et  non  f^- 
çonneur. 

Faire.  Pi  tes,  que  vouliez  i^ous  que  je  fis^e ,  et 
non  que* je  fis  ;  et  prononcez,  je  faisais  ,  faisant 
mon  triivail,  comme  je  fesais  ,feàant  inon  travail. 

Falot  (ridicule,  drôle,  plaisant  ),  et  tipnfarot, 
qui  n'est  pa«  français, 

Fénil  (grenier  à  foin  )  j  toute  autre  expression 
est  impropre. 

Ferrure  de^  cheval  ,ei  non  ferrage  ,  qui  a  une 
outre  signification. 

Feu  ,  pris  pour  défunt,  n'a  point  de  pluriel,  etil 
n'a  pas  de  Icniinin  lorsqu  il  est  placé  avant  les  pro- 
noms et  les  articles;  jna^  il  en  prend  un,  placé 
après  :  ainsi  il  faut  dire ,  feu  la  reine  ,  fou  ma 
tante  ;  et  la  feue  reine  ,  ma  feue  tante  :  on  doit 
dire  aussi ,  feu  mes  père  et  mère. 

Filer.  Dites  y  filer  doux,  et  non  caler  doux: 
cependant  caUr  signiBe,  au  îignréy  baisser  le  ton. 

Filet.  D'iieê  filet  de  cochon ,  de  veau  :  ançhaud 
n'est  pas  français.      *  ' 

Fleurir.  Cette  ville  florissait y  ^tait  florissante 
a  cette  époque  ,  et  non  fleurissait  et  était  fleu- 
rissante ,  qui  ne  peuvent  s'appliquer  qu'à  ce  qui 
a  rapport  à  la  floraison.        4*^ 

Fol  y  fou.  Po/  s'emploie  devant  an  mot  initié 
par  une  voyelle  ou  une  A  non  aspirée  \fol  aniour  ,. 
fol  entêtement  y  fol  hérétique  j  fou  s'emploie  de- 
vant les  mots  initiés  par  des  coDSonne»  ou^une  A 


\. 
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aspirée  :  c'est  un  fou  bien  terrible  ;  un  fou  hardi 
et  méchant. 


Fond ,  fonds.  Pond  y  signifie  l'endroit  le  plus 
profond  d*ude  chose  creuse  ;  et  fonds  j  s^  dit  du 
fiol  d'une  terre;  on. le  drt  auf^i  d'une  somme  d'argent  : 
il   a  des  fonds^  considérables  placés    dans    celle 


maison. 

Foudre.  On  dit  indifféremment,  /t^ybwt/r^  ven- 
geur, ou  la  foudre  vengeresse  ;  mais  on  dit  tou- 
jours, c'est  un  foudre  de  gueri-è  ,  un  foudre  'd'é- 
loquence. 

Fournil  (lieu  qù'^l'on  fait  le  pffin  )  :  toute  autre 
eicpression  est  impropre. 

"  Fressure  (  le  coeur ,  la  raie ,  le  foie  et  lés  pou- 
mons); et  Catineau,  Ic^xicogra^die  le  plus  moderne, 


•% 


dit  freisure. 

freluquet  ,  et  non  frelusquet. 

Frileux  ,  et  non  frilleux. 

frire.  Dites,  Je  fris  ,  tu  fris  ,  il  frit  ;  je  fais 
frire^  tu  fçiis  frire  ,  '*/  fait  frire  ,  nous  faisons 
frire  y  etc.  /.  ^ 

Fumer.  Dilcs  y  fumer  un  champ ,  et  nGUfîenler , 
qui  ne  se  dit  que  des  bé tes  lorsqu'elles  jelteRt  leur 
excrément. 

he  g  terminal  prend  le  son  du  k  quand  le  mot 
suivant  est  initié  par  une  voyelle  ou  une  h  non 
aspirée  ,  comme  dans  les  ex[iressions  suivantes  : 
suer  sang  et  eau  ,'  sang  aduste  ,  long  hiver i  pre- 


v^'' 
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noncez ,  suer  sanh   et  eai^ ,  sank  adusle ,    lonh 

hiver.  Le  g  predd  aussi  le  sdn  du  h  ou  du  c  dans 

-  la   première  sylïaSt y  àe  gangrène  ,  gangreneux  , 

prononcez  cangrèjie  ,  cangreneux  :  voyez  leô  vo- 

V        tabulaires  moderne».  | 

Gaufre  ^ii  iètmiùxï  y  i^rte  gaufre  ^   et  non  un 
J        gaufre. 

Gêné  ^  pris  comme  collectif,  e^  suivi  d'uû  adjec- 
tif, est  masculin  :  Ëi:i'  les  gens  instruits  ^ont  d^un 
grand  secours  ;  et  précédé  d'un   adjectif,    il  est 
>■-"  féininin  :  Ex.    ce  sont  d^  bonnes  gens  y  de  sottes 

gens.  '  "         *     -^      . 

Gentiment,  et.  non  gentillement. 

Gésier  j  et  'non  gisier  ,  second  ventricule  des* 
oiseaux ,  dans  lequel  se  renferme  le  gravier. 

Gesse,  et  non  gisse. 

Gihçlet  (petit  foret  ou  petite  vrille  pour  peircer 
"un^îonneau  ) ,  et  non  guimàelet.  ^'     ■. 

Gigot  de  mouton,  et  non  gigue ^  qui  ne  se  dit 
populairement  que  d'une  grande  li lie  qui  ne  fait 
que  gambader. 

Gisant  (couché  et  étendu  ) ,  et  non  gissant. 

Graciéusité  y^  non  graéiosiié. 

Greffe  {ente)  est  du  féminin  ;  une  greffe. 

Graisserie.  Il  est  a  rei^arquer  que,  de  même  que 
mercier'  se  forme  de  mercerie  ,  graissier  doit  se 
fornier  de  graisserie  y  alors  yous  direz  marchand 
graissier  ,  et  non  graisseux  ,  qui  signifie  la  qXialilé 
de  ce  qui  à  touché  la  graisse. 
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Guère  oa  Guères  >  qui  signifie  pas  beaucoup  ^ 
doit  s'employer  sans   aucune   particule  négative  : 
ainsi,  si  l'ojj^ous  dit,  avez-vous  beaucoup  d'ar- 
^^«/?  répondant  négativement,  yôus  direz  guère, '^ 
KyM  je  1^' en  ai  guère  y  et  n^cj ,  non  pas  giléH  y  qui^ 
marque  éyidemment  un  contre-sens,   .  *      y 


IL 
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est  aspirée  ou  non  aspirée;  Vh  aspirée  est 
celle  qui  se  prononce  du  fond  du  gosier,  et   ellcf 

'  nfe  souffre  aucune  liaison  avpc  les  articles  ni"  avec 

"les  consonnes  finale*  des  .mots  qui  la  précèdent  ; 
17*    non    aspirée,    au   contraire ," n'a   aucun    son^ 
d'elle-même,   et  elle  se  lie  avec  les  articles   et  les 
consonnes   précédentes.    Observez   qu*en    général 

Vh  n'aspire  pas   dans  lès  igolff^dont  le^  primitifs  .1^ 
latins  sont  initiés  par  cette  lettre,  comme  il  est  aisé 

.  de  le 'remarquer  dans  homme ,  hti^re  ^  honneur  ^ 
'  dérivés  de  homoy  hora\  hônor.  Au  reste;  pour  se  . 
fixer  sur  les  mots  ou  Vh  initiative  aspire  et  ceux 
OÙ  elle  n'aspire  pas ,  il  fau,t  avoir  recours  aux  vo- 
cabulaires ipodernes  ;  il  nous  suffira  ici  d'observer 
que ,  quoique  dans  le  style  squtenu  ,  l'Aaspire  dans' 
Hollande  et  dans  Henri ,  on  peut  dire,   dans  le 

■  style  familier,  les  vettus  d*  Henri  IV ,  du  fromage, 
d*Hollande';  et  quoique  y  h  aspire  dans  héros  ^  il©. 
'n'est  pas  de  n|ême  ae  ses  dérivés,  comme  héroïne,  -> 
héroïsme ,  hëro'lde ,•  enfin,  Wh  n*aspire  pas  dans 
hideux  ni  dans  hésiter,  mais  bieh  dans  hérisser. 

Haïn.DiieSjJehais,  tu  hais ,  il  hait  ;  cepen- 
dtttit  il  faut  dii^y  nous  haïssons  ,  vous  haïssez  ,  ^ 
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/7s'  haïssent  y  en  mettarft  un  trcma  q.u  deux  poini5 
sur  l'i  de  çhaquemot.  -,  j^, 

Hiatus.  Y^'huitus'cA  une,  espèce  de  bailleïTient 
produit  par.  la  rencontre,  de  deux  voyelles  ;  c'est- 
à-dire  ,  ;4orsqueMe  iriot  qui,  précède  est  terminé 
pax  une  YoyeJle ,  celui  qui  suit  étant  initié  pdr 
une  autre,  et  alorsjl  faut  suppléer  une  «ou  un  f, 
que  1»6  craniniairiens  appellefit  eitphojiitjuesé  Ex. 
aime- \/ il ,  aime-i-elle  ,  êtudiè-i-on ;  donnes- y 
toute  ton  attention',  dofïf/es-en  aux  pauvres. 'Oi\ 
5ait  que  les  impéra-tifs  ,  aime  ,  étudie  ,-  donne  , 
pris  isolément,  ne  prennent  ni  .v  ni  t»  a  leur  ter- 
minaison; cependant  si  cède  seconde  personne  de 

.l'inTjîératil*  est  séparée  par  une  virgule  d'uve-c  le 
înot  suivant,  on  n'y  met  point  de  lettre  eupho- 
nique ,pdur  ci^qiécher  l'hiartus,  é^t  rpn  dit  fort  bien  : 
montre  ^  en  pareilfe  occasion  ,    ce    que' peut   la 

'  rrrifî  Tlans  ~uiie  ame  bien  née.  ' 

JPorlofif}  est  féminin  ;  une  horloge. 

■^'  ■ 
\    Horoscope    est    masculin;  heureux  horoscope. 

Hors.  Dites  ,  //  est  hors  de  la  maison  ,  hors 
de  la  ville  ,eX  non  ,  hors  la  ville  ,  hor^  lu  maison  .\ 

_(C  -  *  *  ...» 

mais  vous  jdirez,  Je  ferai  tout  pour   vous  y  hors 
la  démarche  que  vous  souhaitez: 

-  '  Hymne.  En  fait  de  poésie  ,  il  est  masculin  j  et 
il  est  féminin  quand  *il  s'agit  de  chant  d'église.    , 

L'if  ne  se  prononce  pas  dans  la'premiére  syllabe 
îS." oignons  ,  ni.  dans  la  secoiidè  à.' encoignure p\)X()-^ 
noucez  ogJiO/is  )  'encOgnure.  '■ 


^     ■  .    ■     \  -     ■    .     f.  2-    ^       ■ 

Imaginer  e?^i  neutre  dans  celle  expression,  yVmrt- 
'^iiie  que'la  paix  ùstjaite  ;  et  il  devient  rccipvoqtae 
dans  celle-ci,  //  s'imagine  que  taul  le/ monde  Un 
Jdoitdbéir.  .       .  '■'■.'■ 

JmnQrteJr  y    pîis    d^ns  le  •  sens  à^int'éj^sser  ,  est 
.     toujours  impersonnel;  ainsi  sous  {\\tez y  peu  importe 
les  moyens  que  svoùs  mette::,  en  avant ,  iwwi  êtes 
sur  de  succomber  :  iinpdrtent  serait  ijne  f^ite. 

Imposer  ,^ signifie   i-nspirrr    du   respect  ,  de  la 
crainte.  ;  qV  en  imposer,  ^'v^\}\{\(i  mentir. .  ;  / 

Jmprouvery  désapprouver)  cc.^  deux  expressi( 
!et  leurs  drrivrs  s\  niploicul  iudiilurcinuient  les  Uf( 
pour  les  autres.  ^ 

JtnjmtP.r  pour    attribuer:  Imputer  à  faute  ,  à  \ 
.    déshonneur  .>ou  entenrl  (jiicl/itu.'fois  dire  devant  les 
tribunaux  ,  imputer  à  crime;  mais  je  le  Iroiive  dur. 

Incendie  cs\  masculin  :  c'était  un  vaste^inceiidie 
de  fiontimens  putri(yti(iues.    '        "    /*  ;. 

/,/yowc^V)/z  (('OTumandeiii/f^nt  exprcs),  .('t  m)nr/i- 
jônction:  ce.  dernier  par/trait  plus -étyiuologicpie  , 
avec   f'A7;or/^r//vyniais^ciu'oir lasse  attention  i\uui- 
' jonction  dérive  de  son  expression    latine   qui   est- 
injunçtio.  .     . 

lîtsuÛer.  On  'dit,  bien,  insulter  quelqu'un;  rnais' 
on   doit  dire,  insulter  au.  malheur  ,1nsu[lcr  au 
bon  goût:  '  .  .  ,    • 

Inciccfiver  contre  quelqu'un.,  contre- le  vice, 
et  non  'inu€clii!er'quelqu"'un  >  inueclicer  le  vice. 
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Je  ,  tii ,  nous  ,  vous  ,  etc.  Le  bon  goût  cïig© 
qu'au  lieu  de  dire,  dors-je'f  m^amuse-je?  et  à 
Tegard  d'autres  expressions  semblables,  on  s'énonce 
ainsi  iiBst'ceçue  je  dors?  est-ce  que  Je  m'amuse^ 
et  vous  prononcerez  écoute- je  ,  pense- je  ,  comme 
écouté- je,  pensé- je.  Ensuite  vous  joindrez,  autant 
que  passible,  ces  pronoms  aux  verbes  qui  les  ré- 
gissent j  ainsi  dites  plutôt ,  je  ne  puis  vous  par- 
donner,  vous  ne  sauriez  me  blâmer,  on  voulait 
nuits  surprendre  ,  il  faut  le  croire  ,  je  dois  la  res- 
pecter ,  que  je  ne  vous  puis  pardonner  ,  vous  ne 
me  sauriez  blâmer,  on  nous  voulait  surprendre, 
il  le  faut  croire ,  je  la  dois  respecter, 

L.  •     . 

On  double  17  dans  chandelle ,  chancellerie  et 
semblables  ,  et  non  dans  chandelier ,  chancelier  ; 
•c'est  qu'en  général  Ve  à  demi-ouvert,  tel  qu'il  se, 
trouve  dans  les  secondes  syllabes  ^  chandelle , 
chancellerie ,  exige  le  plus  souvent  le  doublement 
drs  consonnes  qui  sont  à  la  suite ^  c'est  ainsi,  par 
«exemple,  qu'on  écrit  jeter  avec  un  ^,  .et  il  jette 
«vec  deux  ;  cependant  vous  exceptef-ez  de  cette 
règle  modèle  ,  fidèle,  zèle  ,  il  gèle  ,  M  dégèle  et 
autres  que^  l'usage  vous  apprendra. 

Le  doublement  de  1'/  ne  se  fait  pas  sentir  dans 
allure  ,  mille  ,  nulle  ,  pupille,  etc.,  ni  dans  les 
verbes  colliger  *  distiller  ,•  mais  bien  dans  pw 
fillaire  ,  pupillarité  j  vaciller  j  solliciter  f^illu-^ 
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miner,  illustrer,  et  semblablcf  ^  et  d«ns  miîli^ 
na^re  ,  millésime.  Voyez  les  vocj^bulaires  mo- 
dernes.     ""  ,      ■ 

L7  est  doiîhlc  dans  famille  et  non  dans 'ses 
dérivés,   comme  Jamilier,  familiarité'. 

L7  ne  se  fait  pas  sentir  à  la  fin  dès  mots  ^<>r/i/7, 
fusil ,  gril ,  fraisil ,  persil ,  babil  ;  [)rononcez  ^ 
gehiï  ,  fusï  ^  grï  j  fraisi  ,  persï  ,  babï. 

Les  modernes  ne  prononcent  pas  les  detix  /// 
qu'ils  appellent  liquidas,  (^ans  paille^  paillasse, 
gaillard  j  etn.  :  JIs  prononcent  pa-ie^  pa-'iasse , 
ga-'iard ,  etc.  '    \       '  ' 

Labour  ou  labeur ^  est  du  genre  mgisculin  ,  «/i 
bon  labour  ou  i//î  5o/î  labeur. 

"  Larron,  fait  au /éminin,  /arro/z/i^s5<?  et  non 
larronne. 

Le ,  la,  les.  Lorsque  U  se  rapporté  à  un  nom 
qualiBcatiC.ou  adjectif  (c'est  la  ntême  chose  ) ,  il 
est  invariable.  Ex.  Madame ^  étes-vous  malade? 
oui  ,  jà  le  suis ,  ovl  je  ne  le  suis  pas'j  étes'rvous 
mailresse  de  la  maison  ?  oui  ,  jeie  suis,  ou  je  ne 
le  suis  pas  ;  Messieurs  ,  ètes-vdiis  préposés  d^ 
gouvernement  ?  oui j  nous  Iç  sommes ,  ou  ribus  ne 
le  sommes  pas.  *        **  "  ^ 

Mais  ce  pronom  se  déclins  "lorsqu'il '«e  rapporta 

à  la  personne  «lle-méme  j  c'est-à-diné',"  à  uii  nojtt 

-substantif.  Ex.   Madame  ,  étes-vous  la  malade  ?, 

oui,  ye  la  suie  y  wi.  je  m  Isl  suis  pas  y  étea-youtf 
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la  innftrekfip  dp  la  maison  ?  oui  ,  je"  la  nuis  ,  oij 
jp  ne  la  suis  pas  ;  Messieurs ,  étes-vous  les  prè- 
posf^s  du: gouvernement  ?  oui,  nous]es  sommes  , 
ou  nous  ne  les  sommes  pns. 

/jp  t"st  aussi,  indéclinahle  clans  cet^to  dernière 
expression ,  fa  lune  tious  éclaire  moins  que  Iç 
soleil ,  lors,  même  qu^ elle  est  le  plw*  brUlantj.'. 
Mais  il  n'est  pas  douteux  qu'il  faudi*ait  dire,  par 
exemple,  [a  lune  est  \ai  plus,  hrillàufe  des  pla- 
nètes,  parrequ'alors  il, y  aurait coviipa raison,  tandis 
(ju'il  n'y  en  a  aucune  dans  le  premier  exemple'. 

Enfin  ,  observez  que,  pour  la  régularité  du  lan- 
•  >;age  ou  du  stylé  ,  il  est  indispensable  de  répt'fer'*' 
les  artijcles  l^'  y  la  ^  -^les ,  devant  divers  npn^s 
qui  se  suiv,ent ,  qjioique  liés  étroitement.  Kx,*'/^ 
v'ipux  Pt  les  nciui'pltux  soldats  firpnt  isralcmeiit 
leur  devoir  :9<\  Von  retranchait  i^i  Tarife le< 7e*  ,  qui 
est  répété  devant  nouveaux ,  ou  ferait  une  faute, 
parce  que,  disant  /eii^'^V/zx  et  nouveaux  soldata 
firent  (également  leur  devoir  y  on  pourrait  entendre 
qu'ils  étaient  tout  à  la  fofs  vieux'' et  nouveaux  , 
ce  qui  serait  contradictoire  ;  mais  on  pourrait  bien 
dire ,  les  vieux  et,  charicelans  soldats  fireni  é^à-' 
lement  leur  devoir ,  parce  qu'ils  peuvent  être  tout 
à  la  fois  vieux  et  cliancélans.     , 

^/jiaison  des  mots.  Ce  ferait  une  erreur  que  do 
j  croire  qu'on  dojt  liei*  indistinctement,  dans  la  pro- 
nonciation ,   tous  les  mots  terminés  par  dc^  con-r 
»onnes ,  avec    les   suivans    initiées  par  uiie  voyelle 
Qu  une  h  non  aspirée  ;  il    faut  ehcore  que  cette 
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liaison  s'opère  sans  aucune  grne  d'articulation  et 
sans  produire  aucune  cacophonie  ,  çonune  dans 
ces  expressions  .ils  sont  à  Paris  ,  /7,v  iorit  <  v' 
Italie,  un  bon  ami  ^  de  honà  Cnjans  ;  y/e^i  j)our 
cette  raison  que  le  n  tel-niinal  de  non  ,  ni  le  t  ter- 
minal de  et ,  né  peuvent  jamajs  se  lier  avec  le» 
mots  (jui  sont  a  ta  suite.  '       .  * 

I^ingère,  se  dit  de  la  femme  préposée  ou  lin^e; 
et  lingerie  y  se  dit  du  lieu  qui  re;nlerme  le  linge. 

"  Lotir  (faire  dés  lots  ;j  et  non  la  1er ^  qui  n'est 
pas   français. 

Lai  f  elle ,  enx\  elles  ,  leur  ,  leurs.  OhstT\cz  cjue 
si.  l'on  vous  dit  ,  par  exemple  ,  est-ce  là  votre, 
/yio/z/r^'?  répondant  alïïrmativément,  vous  direct,  oui 
fê^'f?  Vest  y  ou.  ce  st.  ma  rnvntre  ^  ce  serait  une  faute 
que  de  dire ,  oui  ,  c'est  elle';  de  même,  si  l'on  vous 
dirait ,  est  -  ce  là  votre  cheval  ?  répondant  alllr- 
inativenicnt  ,  vous  direisi,  oui  ce  /Vs/  ou  c'est  mou 
cheval  .•  ensuite,  disant  "t^oi/ri  de  beaux  arbres  . 
vous  direz,  J'en  admire  les  fruits  ^  et  non  , 
j'admire  leurs  fruits  .•  c'est  que  ces  pronoms  lui, 
'  elle  ^  eux^,  elles,  etc,  marquant  une  espèce  de 
personnalité  ,  on  ne  les  applique  que  le  moins 
possible  aux  élres  irraisonnabl^s  et  aux  cho|ies 
inanimées;  c'est  pour  la  n^ême  raison  que  vous 
direz  j  j'ai  acheté  unç.  maison  ,  j'y  ajouterai 
un  pavillon  ,  et  non  je  lui  ajouterai ,  etc.  ;  et, 
parlant  d'uu  avocat  ,  vous  direz  3  j'ai  recours  à 
lui  ;  ei  s'il    s'agit    de   consultation ,  vous    ihivl , 

j  y  ai  recours.  "'  ^ 
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Ensuite  ne  dites  pas  ,  je  lui  ai  entendu  louer 
PoaacUonê  ,  mais  bien  ,  je  l'ai  entendu  louer  ,etc, 

L'un  ei  Vautre.  Diieè  y  j'ai  répondu- a  Vune 
et  à  Vautré;  si  vous  retranchiez  l'article  d  de- 
vant Vautre  ,  en  disant ,  j*ai  répondu  à  Vune  et 
Vautre  de  vos  lettres  ,  vous  feriez  une  faute. 


M. 
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L'm  se  fait  sentir  a  la  fin  de  certains  mots  , 
comme  EUachim  ,  Ephrqïni  ,  etc.  \ 

L'm  ne  se  fait  pas  sentir  dans  copiamnation  ^ 
damnation  ,  ni  dans  leurs^  dérivés  y  prononcez  , 
condanation  ,  danation. 

Le  doubrement  de  l'm  se  iait  seijtir  dans  tous  *S 
les  mots  initiés  par  la  voyelle  nasale  im  ,  comme 
immeubles,  immense,  immobile\  immobilière , 
dont  il  ne  faut  pas  prononcer  liEi  première  sylla1}e 
coiiime  ain  ,  mais  bien  comme  cette  même  syllabe 
se  prononce  à  la  fm  des  mots  latins  enim  ,  etenim. 

Quoique  le  mot  homme  exige  le  doublement 
de  l'm  ^  41  n'en  est  pas  de  même  de  ses  dérivés  , 
comme  homicide  ,  homicider. 

Macquer  le  chanvre^  et  non  mâcher*  . 

Maigrelet ,  et  non  maingrelet. 

Maillet  y  mailloche  ,  et  non  maillot. 

Maifre  ^e  danse  ,  et  non  mattrê  o  danser  , 
qni  signifia  linç  machine  en  bois  y  pour .  tourner 
les  pieds  à  la  danse. 
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Majuscules.  C'est  Mï\i},  faute  que  de  (lisst  nûnor 
indistinctement  les  lettres  majuscules  «lans  le  ctm^H 
de  récriture  ;  les  alinéa  doivent  commencer  j)a\- 
des  'majuscules  ;  les  noms  ^propres  ,  comn  e  «cii^ 
de  Dieu,  des  Anges  ,  ou  des  hommes;  ou  j;co- 
graphiques ,  comme  ceux  de  royaunies  ,  de  pro- 
vinces ^  villes  ,  bourgs  ,  villages,  châteaux,  mers, 
lleuves  ,  rivières,  forêts;  les  noms  de' ditiiitr-^ 
et  qualités  ,  de  trihunaux  ,  de  juris(Jic\ions  ,  diî 
sciences,  d'arts  et  de  profes^iion  ;  ceux  des  divi- 
nilés  delà  Ffible,  doivent  tous  commencer  pur 
une  majuscule i^  et  non  les  autres. 

Malheur  ;  par  inalheur  ^  est  tine  expression 
liasse ,  il  faut  lui  substituer  nialheureusrnùnt. 

Manœuvre  -,  parlant  d'ouvrier  ,  est  masculin  : 
c*est  un  bon  manœuvry'  ;  mais,  s'il  est  question 
de  mouvemens  de  troupe,    ou   de  vaisseau,  iUest 

féminin  :  c'est  une  savante  manœuvre. 

», 

Marier  d  quelqu'un  y  et, non  avec  quelqu'un. 

Mauvais  ,  mauvaise.  Ne  dites  pas  ,  je  troiivr 
mauvaise  la  liberté  que  vous  a véL  prise  ;  hi.iis 
bien  ,  Je  trouve  mauvais  que  vous  Hj-ez  pri<i 
cette  liberté. 

Meilleur  ;  ne  vous  servez  jamais  de  plus  ban.. 
Il  ne  sera  pas  inutile  de  relever  ici  une  iaiito 
qui  se  commet  très-souvent  ,  relativement  aux 
comparatifs  :  en  voici  un  exemple.  Avez- vous  de 
bons  domestiques  ?  répondez ,  J^en  ai  de  meil- 
leurs que  les   vôtrej  ,  et  uoQ  ,  de  jneillruru   qùd 
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f^ow«  ;  il  C8t  bien  sensible  que  la  comparaison  ne 

retombe  que  sur  les  domestiques. 

MMeil ,  et  non  rpéture  j  qui  n'est  pas  français. 

Métis,  se  dit  de  deux  races  d'hommes  ,  ou  de 
cliieus. 

Mets.  Prononcez  Mé, 

-  .  ^  ■  ' 

Midi.  Dites,  midi  frappe ,  et  non,  il  frappe 
Jtiidi  ;    les    quatre   heures  frappent  ,  et^on  ,  il 
\  frappe    quatre    heures.   Le  '^vérbe   sonner   est  ici 
inapplicable.   > 

Mùi.  Ce  serait  une  faute  quie  dédire,  ce  n^^st 
'   pas  moi  qui  a  ouvert  la  porte;  il  faut,  ce  n'est 
pas  moi  qui  ai  ouvert  la  *j)»rte. 

Mon  y  ma  ,  mes.  Ne  dîtes  pas,  je  lave  mes 
mains  ,  je  nettoyé  ma  Louche  ;  mais  bien  ,  je 
me  lave  les  mains  ,  je  me  nettoie  la  bouche. 
11  en  est  de  même  des  pronoms  son,  sa ,  ses  ; 
il  se  lave  les  mains  ,  il  ^e  nettoie  \a.  boiiche  ;  et 
non  ,  il  lave  ses  mains,  il  nettoie  sa  bouche. 
Dites  aussi  ,  elle  a  les  pieds  mal  tournés ,  6t 
non ,  elle  a  ses  pieds  mal  touMés  y  il  s^est  dé- 
mis un  bras  ,  et  non ,  il  s'est  démis  son  bras. 

Monopole   est   masculin  5   le  monopole   est  le 
fléau  de  la  société. 

Morigéner  ,  et  non  morigirier.  \ 

Mors  ,    et  "^  non    mor  }  prendre   le  mors  aux 

rf<?w/5  ;  cependant  il  ne  faut  pas   prononcer  1'*^ 

», 

Moudre.  Dites  ,  nous  moulons ,  vous  moulez , 
ils  moulent  du  poivre,. 
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J^loitjflard ,  et  non  miJJIarfî. 

Moule,  féminin  J coquillage  \  et  non  mouclr. 

Mûre  (fruit) ,  et  non  meure  ;  rniirler  ,  et  non 
Tfipurier  ;  mûrir  ,  et  non  mourir  ;  les  j cuits  t/in- 
rissemt ,  et  non  meurissent. 

N. 

Le  doublement  i\eVn  se  fait  sentir  dnns  annal, 
annales  ,  annales  ,  annexe  ,  annotation  ^^  in/iaii~ 
gable  ,  inné  y  innommé  ,  innover  y  in/zovation  , 
suranner ,  sura/mation  ,  etc.;  et  nun  d^ans  <-/////«- 
liste  ,  anneau  y  année  ,  anneler  y  anniversaire  , 
annonee  ,  annoncer  ,  annotateur  ^  annuaire ,  an- 
nwel ,  annuellement  y  annuité^  annulaire  y  irUio- 
cent  j  innocenter  ,  ■  innombrable  -,  inudwibrable- 
ment  ,  solennel ,  solennellement ,  etc.  Proiionrrz, 
analiste  ,  anedu  ,  anée  ,  atteler  ,  attiversaire  , 
qiwnce  ,  anoncer  ,  anotateur  ,  anuaire  ;  anucl  , 
anflellemetit ,  anuité  ,  atiulhire  ,  inocent  ,  inncen^ 
1er  y  inombrable  ,  inotnbrablement ,  •  solenel ,  so- 
lenellement.   Voyez  les  vocabulaires.. 

Quoique  l'on  double  1'//  dans  honneur,,  il   nen^ 
est  pas  de  même  (V/iotiot^er ,  /lonorablc ,  honora- 
blement ,  parce  qu'il  se  trouve  entre  deux.  oo. 

Ne»  Il  faut  dire ,  je  ne  tai  pas  vu  ,  je  VirJ 
Vai  pas  fait ,  et  non,  je  l'^ai  pas  vu  ,  je  Val 
pas  fait  ;  je  ne  nie  pas  (/ue  je  ne  l'aye  dit  ,  et 
non  ,  que  je  l'aie  dit.  Uitcs  au^sj  ,  il  tie  sent 
pas  plus  riche  qu*il  n^est  ;  la  richesse  est  sou- 
vent plus  nuisible  ci  la  vertu   que  la  pauvretés 
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nVst  iucommoch  ;i1  y  a  des  personne  fi  qui  par- 
lent mieux  qu'elles  ue  pensent  ^  d'autres  qui 
parlent   mieux  qu'elles  \\\krivent ,  ci  il  y  en   a 

qui  écrivent  mieux  qu'elles  ix^  parlent. 

»,  • 

Ni.  Dites ,  •€<?  ne  sera  ni  M-  le  Duc  ni  M.  le 
Comte  qui  sera  nomme  ambassadeur  j  et  non  , 
qtfi  seront,  etc.  ;  mais  ii  faut,  ni  la  force  ^  ni 
la  douceur  n'y  peuvent  rien  :  le  verbe  sera  est 
au  singulier  dans  la  première  phrase  ,  parce  qu'il 
né  s^agit  que  de  M.  le  Duc,  ou  de  M.  le  Comte , 
au  lieu  que  dans  la  seconde,  il  s'agit  à  la  fois^  et  de 
la  force  et  de  la  douceur  ;  c'est  d'où  vient  que  le 
■verbe  peuvent  est  au  plurieL.  Cependant  on  dit  : 
/li  l'un  ni  l'autre  ne  sont  arrivés^  parce  qu'ils 
pouvaient ,  ou  devaient  arriver  tous  les   deiâx. 

Nourricier  y  nourrisseur.  Quand  il  s'agit  du 
mari  d'une  nourrice,  on  se  sert  de  l'expression 
nourricier  ;  on  l'emploie  aussi  quelquefois  com^ne 
adjectif,  en  disant,  suc  nourricier  ,  sève  nourri- 
cière ;  mais  lorsqu'il  est  question  de  celui  qui 
nourrit  les  bestiaux ,  on  se  sert  de  nourrisseur. 

Nouvel  ,  m)uveau.  Nouvel  se  dit  devant  les 
mots  initiés  par  une  voyelle  ou  une  h  muette  , 
nouvel  ami ,  nouvel  habit  ;  et  nouveau  s'emploie 
devant  les  mots  initiés  par  une  consonne,  ou  une 
/*  aspirée,  nouveau  monde  ,  nouveau  hameau. 

Nu.  Dites  ,  il  va  nu-piedif  ,  nu- jambes  ,  nu- 
tétc  ,  et  non,  pieds-nus  ,  Jambes-nues  ,  téte-nne. 
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Observez  i.°  que  cette  lettré  ne  se  prononce 
.  pas  dans  faon  ,  faonner  ,  Laon  (  ville  ,  paon  , 
paonneaii  y  prononcez  fan  ,  fanner  ,  />«// ,  /;««  , 
pano  y  2.*^  q«.  il  est  long  dans  côte  iV  Adam  ,  mi- 
côte  ,  gardé'^côte  y  et  qu*il  est  bref  dans  cote 
mal- taillée  ,  cote-part  ,  cote  A. 

Octante  y  et  non  Imitante  ;  mais   quatre-vingt 
^    est  bien  plu«  en  usage. 

Octogénaire  ,  et  non-  octagcnaire, 

(Buvre  est  mas^lin  dans  ces  expressions  :  tra- 
vailler d  V œuvre  de  son  salut  ,  travailler  aU 
grand  œuvre  (  à  la  recherche  de  f^  pierre  philq- 
sophale  )  ;  mais  il  est  féminin  dans  celles-ci ,  cV.ç^ 
une  bonne  œuvre  que  V hospitalité  y  c'est  ùna. 
œuvre  de  charité.  ' 

Oi  est  voyelle  composée,  et  prend  le  son  de  If- 
moyen  dans  roi  de  ;  roidilloii  ,  prononccis  ride  , 
rédillon  y  mais  il  est  diphtongue  dans  raidir , 
roidissement  y  et  alors  ces  deux  voyHles  se  fout 
sentir  dans  la  prononciation. 

Ongle  est  masculin;  tries  ongles  sont  grands  , 
et  non  grandes. 

Onze.  Il  ne. faut  pas  lier  Vs  finale  de  les  dans 
l'expression  suivante  :  il  arriva  sur  les  oul^ 
heures  y  prononcez  simplement ,  il  .arriva  sur  lé 
onze  heures. 

Orange  est  féminin  ;  c'est  une  belle  orange  , 
et- non,  un  bel  orange. 
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Orge  f  peut  être  du  ijiasculin  et  du  féminin  ; 
orge  perlé  ^  orge  mondé ,  orge  hâtive. 

Orgue  est  masculin  au  singulier  ,  et  féminin  au 
pluriel  j  un  bel  orgue  ,  de  belles  orgues. 

Orgueil  ;  prononcez  orgueuil  ïi  en  est  de  mê- 
me d^ accueil  jj  recueil  y  etc. 

Orthographier ,  et  non  orthographer.. 

Ou.  Dîtes  ,  la  frainle  ou  Vimpuissnnce  les 
empêcha  de  remuer  ,  et  non  empêchèrent  ^  Pierre 
oiA^Jeàn  viendra,  et  non  viendront  ;  mais  vous 
direz ,  vous  ou  moi  nous  irof}s  d  l^office  y  vous 
ou  Louis  vQUà  vous  chargerez  de  cette  commis^ 
sion  :  d'après  PAcademie  ,  vous  feriez  une  faute 
si  vous  disiez  seulement ,  vous  ou  moi  irons  d 
y  office  y  vous  ou  Louis  vous  chargerez  de  cette 
commission.  * 
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En  général ,  îc  p  final  ne  se  fait  sentir  dans 
aucun  mot  ;  cependant  on  le  prononce  à  la  fin  de 
''trop  et  de  beaucoup ,  quand  le  mot  suivant  est 
initié  p£ur  une  voyelle.,  ou  une  h  aspirée,  comme 
dans  beaucoup  indolent  ,  trop  inconstant  ;  il  se 
fait  aussi  sentir  dans  cap  {pointe  ou  avancement 
de  terre  dans  la  mer } ,  et  dans  Cap  et  Gap 
(  villes  )  5  mais  il  ne  sonne  pas  dans  compte  , 
prompt  y  sculpter  y  sculpture  ,  symptôme ,  ten^is\ 
ni  dans  leurs  dérivés  y  ni  dans  baptême^  mais 
bien  dans  baptismal  :  l'Académie  veut  qu'en  style 
soutenu,  on  le 'prononce  dlns  dompter. 
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Palombe  (  pigeon  ramier  ) ,  et  non  palom^. 

Palus  est  masculin  j  il  est  dans  le  palus  qui 
approche  la  maison.- 

Panache  est  masculin  ;  le  panache  de  mon 
chapeau  j  de  mon  casque. 

Pansement  y  pansage  :  on  dît  pansement  yY)aT\ant 
d'hommes ,  et  parlant  dès  bestiaux ,  on  dît  pansage. 

Pardonnable  et  impardonnable  ne  se  disent 
que  des  choses,  et  quand  il  est  question  cle^"j)er- 
sonnes  on  se  sert  à^excusable  ou  d'inexcusable. 

Participe.  En  grammaire  ,  aimant  est  un  par- 
ticipe  p|résent ,   et  aimé  est  Un  participe  passé. 

Le    participe   présent,    marquant  une   action, 
comme  le  verbe  dont  il  dérive ,  est  invariable ,  et' 
il  ne  change  jamais  de  terminaison,  de  quel  genre 
et  de  quel  nombre  que   soit  son  sujet. 

V  EXEMPLES. 

■:     Cet  homme  y  cette  femme  aimant  la  vertu. 
Ces  hommes  ,  ces  femmes  aimant  ia  vertU. 

■If 

Mais  les  adjectifs  verbaux  qui  tiennent  de^ce 
participe,  se  déclinent,  pour  s'accorder  en  genre 
et  en  nombre  avec  leurs  substantifs. 

EXEMPLES.  , 

L^époux  contractant ,  Vepouse  contractante. 

Les  époux  contractons ,  les  épouses  contrac- 
tantes. 
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Le  participe  ^asse  est  un  des  points  de  la 
langue  sur  lesqueii  on  prend  le  plus  souvent 
le  change  -  :  les  Grammairiens  en  ont  changé 
successivement  les  règles  ,  et  s'y  contredisent  plus 
d'une, ibift;  mais  nous  allons  nous  fixer  sur  ce 
qu'il  y  a  de  plus  récent  et  sur  l'adoption  des 
iheilleurs  auteurs  du  jour. 

Mais^avflint  d'entrer  en  nvatière  sur  jcet  article , 

9 

il   est  indispé?nsable  d'établir   qu'il    y    a    de  deux 
iSortes    de  régimes ,  le  direct  et  l'indirect  ,    ou  le 
♦  simple  et  le  composé  (  c'est  la    même  chose  )  ;  si 
;    vous  .dites  ,  par  exemple,   faites   Vaitmône  aux 
jyaupres  ,  Vaumune  est  le  régime' simple,  et  cmx 
pauvres  est  le  régime  composé  j  le  régime  simple 
est   exclusivement   propre   au  verbe   acliP;  le  ré- 
gime composé  peut  convenir    à    toutes  sortes   de 
"verbes^'j  ensuite  viennent  les  règles  suivjantes  :  , 

i.o  Le,  participe  passé  accompagné  du  verl>e 
être  ,  se  décline  pour  s'accorder  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  Sujet ,  ou  nominatif  du  verbe  ,  c'est 
la  même  chose. 

■  E  X  E  M  P  I.  E  8.     '  # 

Mon  frère  a  été  puni  y  ma  sœur  a  été  punie. 
Mes^frères  ont  été  punis ,  mes  sœurs  ont  été 

punies.  * 

Mon  frère  eU  tombé ,  ma  sœur  est  tombée. 
>    Mes  frères  so/tt  tombés  ,  mes  sdèurs  sont  tombées . 

Il  faut  cependant  excepter  de  celle  règle  les 
temps  composés  des  verbes  réfléchis ,  dans  lesquels 
le  participe  reste  invariable,  en  pareille  hypolhèse. 


'  ^        £  ?k  E  M.  P  £.4  :-       ■•»-'." 

Eîl&s  se  5071^ mis  bien  des  chimères  clans  la  icta. 
\  ^  '       ■  ^ 

;     Cemhins  payons  sê  sont  donné  la  mort. 

'Les  Romains  se  sonthèkiï  jcîcs  villes. 

*^Elles  se  sont  proposé  d'aller  a  Paris.'        .       •    , 

,    Ils  se  sont  donné  Ifieii- des  peines.      ''     ' 

Ils  se  sont  injustement  approprié  ces  biens. 

Jls  se  s,ont  écrit  des  douceurs. \^(^ 

Elles  se^soni  écrit  des  lettres. 

Les  soldats  français  se  sont  bien,  hâiin. 

Mais  si  ces  mêmes  verbes  ont  pour  régime 
simple  le  pronom  qui  les  précède,  alors  le  j)arti  • 
cipe"  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  ebii 
sujet,  .  . 

.        EXEMPLES.-  :  ■  ■•  /      ^ 

Elles 'se  «o/if  flattées. 
■*^     Ils  se  sont  plaints. 

Nous  nous  sommes  promenés.  '  C 

Ils  se.  sont  instruits.  V  , 

J^ous  i^ous  ^/e5  instruits  /é-s  uns  les  autres:.    • 
Ces  marchandises   se  sont  laissées, «  vil  prix. 

2.**  Quand  le.participe  est  accompagné  du  ver b^ 
ayoir  j  il  ne  se  décline  p/is. 

'  EXEMPLE^.  ',  v^ 

Mon  frère  a  écrit  une  lettre  .  ma-  sœur  a  écrit. 
ime  lettre.  •       - 

Mes  frères  ont  écrit  une  lettre ,  pies  siL'//rs 
ont  écrit  une  lettre.  < 

3.^   Ea  règle  générale  le  participe  passé   s'ac- 
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corde  toujours   en  genre  .et  en  noml^é  avec  son  v. 
régime  simple,  quand  il  en  est  •précédé.^^_^ " 

•'  /      EX  EMP  L  E.S. 

rt»         ^  hajettre  que  mous  m'avez  écrite,  je  l'ai  reçue. 
Quelle  entreprise  avez'vous  faite?        ^ 
Quelles  sciefices  avez- vous  cultivées? 
.' ^émbierj^d* ennemis  n'a-t-il  pas  y Q\nc\is\     ' 

Il  en  sera  ae  même  si  le  pa|"tîcipe  est  suivi  ^'un  . 
''  yer.be  à  l'infinitif,  pourvu  que  cet'  infinitif  puisse 
se  tourner  par  le  participe  présent ,  sans  changer 
le  sens  de  la  phrase.  /     , 

'  "^^       E  X  E  M  P  L  E  s." 

^.       Julie  fait  le  portrait  de  sa  bonne  amie  y  je  Vai 
'    4  yue  peindre  OU  peignant  sa'bonne  amie.  . 

Je  l'ai  entendue  gronder  ou  grondant  son  do-' 

mestique,  ^  .  ,• 

Les  orateurs  que  nous  avons^éniandus pronon- 
cer ou  prononçant  des  hçirangues, 
J^       La  ver sojtne  que  nous  avons  entendue  chanter 
"ou  chantant. 
,  L'actrice  qùejious  avons  vue  jouer  ou  jouant. 
Les  demoiselles  que  nous  ai^o/i*  entendues //Ve 
.  *      ou  lisant, 

■Les  oiseaux  que  j'ai  vus  voler  ou  volant. 
I    ^       Ces  fortifications  y  je  les  ai  vues  s'écrouler  ou 
s'écroulant. 
Cette  robe  je  l'ai  vue  briller  ou  brillant. 
Cette  manœuvre  je  l'ai  \uq  réussir  ou  réus- 
sissant.     '*■■■['  '        '     • 

Mais  si  ce  participe  ne  peut  pas  se  toafner  par  \ 
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le  participe  présent,  à  moins    que  âe   reiidr^  la  . 
.phrase  insignifiante ,  ou  que  d'en  chan|er  le  sens  , 
alors  le. participe  reste  indéclinable.  .^ 

y  '  EX  KM  P  L  E  S, 

Julie  fait  ion  portrait  ,  je  l'ai  \  û  peindre  (^air 
*v         un  peintre,);  -  % 

<:ette  demoiselle  je  r  ai  enienàu  gronder  par  &on 

père.  "'  ■  ■ 

L'ariette  que  nous  av^s  entendu  chanter. 

I  -  o  ■    i 

La  tragédie  que  nous  ap)ns  \n  jouer.    ^ 
Les  letirès^que  nous  avons  entendu  lire.  " 
^Les  oiseaux  que  nous  avons  y\v  tuer. 

Ces  fortifications  que  nous  avons  \ii  construt/'e. 

Cefi^ robe  Tas -tiiîaii faire? 

Cette  man^vre  y  as-tu  appris  à  la  faire  ?  - 

Ce^  écoliers  les  as-tu  ïaiX  lire  ?  . 

'    Les  personnels  que  vous  avez  fajt  entrer.         . 

Je  les  rt/ laissé  sortir. 

Les  malades  que  vous  avez  \d\?sS^  mourir.. 

I^es  arbres  que  vous  ayez  \a\sse  vieillir." 

.IjCs  livres  que  j'ai  lahsé  tomber. 

L'alouette  qu'ellf  a  laisilmknfuir. 

Cependant  vous  direz  :  la  résolution  que  vous 
oàez  prise  d'aller  et  la  campagne^  me  réjouis  beau- 
càup  ;  îhistoiM  que  je  vous  ai  dor^née  à  étudier, 
7T^  paru  fort  agréable  :  c'est  que  le  pronom  que. 
est  régi^ans  ces  deux  phrases  par  le  participe  , 
et  pon  par  l'infuiilif  ^ui  suit,  • 

.  4.*^   Si  le  régime  est  composé  ,  le  participe  ne 
se  décline  pas.    ,  ,  ^ 
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X\%^  àent  ftancs  4il^fem)igairéih'a  coûté. 

//f»^  honaeurki^ue  s^ouvragf  hi  a  valu. 

UelamaHiêre^m J^^§i  ( t||e chose ). 

^.     îii  le  participera  a  sa  |uite'jin  infinitif  sous- 
tot%idu  auquel  le  »M*me  i^;  rapporte ,  il  est  in- 

■'■  '   ■     '  ¥:,  >."     ■       '^i  '         ;,  ii"  -     ■ 

•^l,  -'E  X  B^JjTPLIÇïS. 
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€11   rendii  tous  lea  services  que  j*ai  pu 

^;  ;(  terendl^).        ^C-       . 

pofftamf  tputèfléis  grâces  qu'il  a  voulu  (  bb- 

|.   //  llèttjç  é^$cndu  iouèes  les  grâces  qu'il  a  voulu 
,    l^f  ■ ,     j(  nou|  rendre  );  •■ 

^        %  i?^-*'  i^  perycipe  passé  précédé  du  seul  pronom 

'^^^  ■    ^'l.  iHfé  se  décline .  pas. 

,^  EXEMPLES. 

Il  a  fait  plus  d'exploits  lui  seul  que  lc€  autres 

n'en  ont  lu. 
Je  n'ai  pas  reçu  tous,  mes  livres  ,  on  he  ni' en  a 
.      envoyé  qu'une  partie.  - 

Mais   le   participe  passé  précédé    à   la  fois   du 
pronom  ^'w,  et  d'un  régime  simple ,  s'accorde  avec' 
ce  régime. 

E  X  E  M  P*L  E  8.  • 

Fotre  oncle  vous  aime;  les  faveurs  que  vous  en 
a  wr  reçues  ,  les  biens  que  vous  en  avez  obtenus  , 
jnéritent  votre  reconnaissance. 

7-^  Le  participe  passé  ayant  devant  lui,  pour 
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reste  i 

roi 
l'aval 
quellt 
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Vêlais 

saivi 
est  ir 

Le 
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'  régi  me  simple  ,  le  prohom  /*»  qui  tient  la  pUce 
d'un  adjectif ,  ou  d'un  verbe,  ou  d'une  phruAt; , 
reste  indéclinable.  ■ 

E  X  "E  M  P  1.  F.  s.     «' 

flaire  mère  n'est  pas  ^ussi  ancienne  que* je 
l'avais  imaginé,  c'e.>t-à-dire,  (jue  j'avais  imagim^ 
(ju  elle  l'était,       '      •  ^ 

Cette'  maison  n'est  pas  auSsi  commode  que  je 
l'avais  pensé,  c'est-ù-dire ,  ^we  j'avais  pensé 
qu'elle  l'était. 

f^os  sœurs  soniipius  instruites  que  je  ne  Hâtais 
cru  ,  c'est-à-dire  ,  que.  je  n'avais  cru  qu'ilU's 
Vêtaient.  '  ^  , 

8.*^  Le 'participe  passé  ^précédé  i^M^iwoi  peu  , 
suivi  d'un  nom  de^çhoses  qui  ne  ^e  comptent  pas  , 
est  indéclinable.  ^ 

E  X  E  M  P  L  "fe  s. 

Lie  peu  de  valeur  qu(il  a  monirn,  et  iion  moTilrée.^ 

Le  peu  de  glmÏF^-  qu'il  s  *est  acquit ,  et  non  acquise. 

Mais  si 'ce  nom  de,  choses  se  èomple ,  Té  puTli' 
eîpe  s'accorde  avec  son  régime. 

,  -    «      , .      E  X  E  M  P  I.  E  s.  ^ 

LjC  peud^  lettres  que  j'ai  écrites  ,  et  non  é<irit. 

I^e peu  de  livres  que  j* ai  lus,  et  non  ///. 

I^e  peu  de  faute  s^que  j 'ai  faites  ;  et  non  fdit. 

9",  l^e' participe  du  '^erbe  injpersonnohf  st  tou- 
jours indéclinable.  "  -  ^  '       . 

E'X  E  M  P  L  E  S.  , 

.     .     "  V»       ■  , 

Quelle  aventure^fàcheuse  vous  est  il  niiivc  '*  et 

.     .•    non  arrivée.  ^  ;•;  -^.;/ 
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Ijûs  orqges  gu*ïlyaeii,  çt  non  eus. 
-Ijes  chaUure  g u*^il  a  £ai\j  eXtionfaiteê» 

lo.o  Toute»  lèi  règles  que  l'on  vient  d'cxpoier 
à  regard,  de  l'accord  du  participe  passé  avec  son 
rt'gime  simple  ,  se  réduisent  à  une  seule  ,  et  ne; 
•ont  que  Tapplication  de  ce  principe,  h  régime 
simple  est-il  ava>it  le  participe  ?  ils  doivent 
s'accorder  en  ^enre  et  en  nambre.  Est-il  après? 
le  participe  reste  indéclinaBle. 

Partir.  Dites  ,  il  est  temps  que  vous  partiez^ 
et  non,  que  vous  partissiez.  Dites  aussi ,  y>  «///^ 
parti ,  tu  es  parti ,  il  est  parti ,  etc. ,  et  non  ,y'rt/ 
parti ,  tu  as  parti ,  il  a  parti ,  elc. 

Passer.  'Dites  ,  Vannée  est  passée  ^  et  non  ,  a 
passé  y  ma  cousine  a  pas^é  par  Paris  ,  et  non  , 
e&\  passée  par  Paris  :  dites  aus^i  ,  ce  mot  a  passé 
en  proverbe ,  il  a  passé  comme,  une  chandelle  ; 
et  quand  vous  dites ,  ce  mot  est  passé ,  vous  en- 
tendez qu'il  a  yieilii  ;  et  quand  vous  dites,  ce  mot 
a  passé  ,  on  entend  qu'il  a  été  adopté  :  enfin 
é'iiei y  passer  Veau,  et  non  \  sauter  Veau. 

Passeur  d'ean.,,el  non  passager ,  qui  se  dit 
de  ceux  qui  s'embarquent  pour  aller  en  quelque 
lieu3'  „ 

pèche  (  fi*uit  )  :  percé  est  une  expression  pure- 
ment périgourdine  ;  ^insi  ,  lorsque  vous  voudrez 
faire  une  distinction  dans  l'espèce  de  ce  fruit,  vous 
TOUS  servirez  de  mâle ,    «u  de  femelle. 

'  Peindre  j  peinturer.  Dites  ,  il  fait  peindre  sa- 


(  -i?  ) 
dame  ;  c'est-à-dire  ,  il  fait  faire  son  portrait  ;  et 

il  fait  peinturer  sa   maisop^j   c'est-à-dire  ,    il  y 

fait  -mettre  de  la  peinture. 

Pendant ,  durant ,  s'appliquent  diflereminent. 

"  Dites  )  travaillez    pendant  que  vous  êtes  jeune, 

et  UQn^   durant  ;  mais  vous  direz  ^  nous  n'avons 

point  de   repos    durant   le  jour  f    nous   n'avons 

,  :que  tribulations  durant  cette  vie  mortelle. 

Personne.  Dites ,  il  n'est  personne  ni  us  heu- 
reux que  vous  ,  et  rton  ,  plus  heureuse.  Dites 
aussi  j,  il  est  des  personnes  au  service  militaire 
qui  ont  bien  peu  de  raison  ,  ils  demandent  sou- 
vent au-c(elci  de  ce  que  la  loi  leur  accorde  :  vous 
dites  ils  ,  quoique  personne  pris  pour  rhomnio 
ou  la  feiTime  tout  ensemble  ,  soit  dii  féminin  ; 
c'est  qu'il  est  sensible  que  cette  phrase  ne  peut 
avoir  trait  qu'à  des  hommes. 

Perspective  ,  et  non  prespectlve. 

Pétrin  (  coffre  où  Ton  pétrit  le  pain  ) ,  et  non 
mé  y  qui  n'est  pas  français. 

Phrasier  (  qui  fait  des  phrases  ) ,  et  non  phra- 
seur. 

Pique  ,  trèfle  ,  en  parlant  de  jeu  ,  sont  du  mas- 
culin :  jouer  un  pique  ,  un  trèfle, 

.  Plancheïer  {(aire  un  plancher)^  cependant  il 
n'est  pas  rare  d'entendre  dire  ,  il  faut  plancher 

cette  chambre.  , 

■'•*"     •    .  ' 

Plain  ,  plein,  Dïiei  fj^ai  porté pUin  mon  pa- 
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(48) 
nier ,  plein  mes  mains  de  faiêinê ,  et  non  ,  mon 
pUinpdniery  meê  pleines  mains  de  raisiné.  Plain 
lignifie  plat  -,  uni  :  de  -plain- pied  ,  linge  plain. 

Plier ,  ployer.  Dites,  plier  du  linge  ,  et  ployer 
du  fer. 

'Plus  et  mieux.  li  ne  sera  pas  inutile  défaire 
ici  une  ohsenration ,  qui  a  été  omise  à  la  lettre  jn 
et  au  mot  mieux  ;  c'est  de  différencier  Tapplica- 
tioQ,  souvent  confondue,  de  ces  deux  comparatif» 
plus  et  mieux  ;  en  sorte  que  Ton  doit  dire  ,  il 
uime  mieux  telle  personne ,  telle  chose  ;  ceci  vaut 
mieui^  ,  parce  qu'il  ne  s'agit  que  de  préférence  j 
mais ,  s'^1  est  question  de  valeur  calculable  ,  il  faut 
se  «ervir  de  pli^ ,  et  dire  ,  tel  domaine  ,  tel  objet 
vaut  plus  que  Vautre, 

Plus  value  y  et  non  y  plus  valeur. 

Plus  de.  Dites  ^f  cet  habit  est  de  plus  d'à  demi 
usé ,  et  non,  qu'à  demi  usé;  et  en  cela  le  fran- 
çais s'accorde  avec  le  dialecte  |>érigourdin. 

Poire  à  poudre  (  petit  vase  pour  mettre  la 
poudre  à  tirer)  :  toute  autre  expression  est  iih-> 
propre. 

Polichinelle  ,  et  non  porichinelle. 

Postulation ,  et  non  postulat. 

^  Pouvoir.  Dites ,  je  pourvus  à  tous  les  besoins j 
et  non  ^  Je  pourviè  ;  il  fallait  que  je  pourvusse  , 
et  non ,  que  je  pourvisse. 

Près.  Il  faut,  cette  rhaison  est  près  de  tom^ 
ber,  et  non ,  ^st  prête  d  tomber;  et  il  faut  aussi , 
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thon  procès  ekt  près  d'être  juà^  ti  vou«  enteà* 
dez  qu'il  ne  doit  pa^  tarder  à  être  jugé  f  maM  si 
VOUA  •ntendei  que  tout  est  disposé  pour  qu.'il  soit 
jugé,  il  faut,  mon  procès  est  prêt  à. juger. 

Presque  ,  et  oon  prèque. 

Prévaloir.  Dites,  il  faut  que  je  prévale,  et 
non ,  que  Je  pràvaille  ;  il  fallait  que  je  pré- 
valusse  ,  et  noo ,  que  je  prévalus. 

Prévoir,  fait  au  futpr ,  je préOoirai ,  ci  non, 
je  pré  verrai ,  et  au  conditionnel  présent,  yd 
prévoirais ,  et  non ,  je  préverraisr. 

Proche.  On  dit  également  j^rocA^  le  palais  , 
et  proche  du  palais. 

Puer.  Dites  -,  je  pue  ,  ta  pues ,  il  pue  ;  et  non , 
je  pus  ,  tu  pus  ,  il  put.  ^ 

Puis.  Dites  ,  puis  ^  vous  viendrez  ,  et  non  j  puis 
après  vous  viendrez. 

.■   Q.- ,    ■; 

K*  le  q  fibal  se  prononcé  daris  cinq  isolé  de 
tout  autre  mot ,  ou  placé  devant  un  mot  initié 
par\uie  voyelle  j  mais ,  en  général ,  il  ne  se  pro- 
nonce pas  devant  des  mots  initiés  par  des.  con- 
sonnes ;  cependant  il  se  âait  toujours  sentir  dans 
coçr^  excepté  dans  coq-d'inde. 

2.^  tua  syllabe  quà  se  prononce  comme  Loua 
dans  aquatique,  quadragénaire^  guadrahgulaire, 
quadrature ,  quadrupède  ,  quadruple ,  quadw-^ 
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pUr^    guaUmê  ,   etc.  ;   maU   elle   se  prononce 
oomme  ka  dans  gitadrille  ,  quanquan  ^  etc. 

9.  ^  Le  ^  appuie  sur  Vu  dans  ^uestre ,  g£/e«- 
ture  ,  questeur , .  etc. 

Quadrillé.  Dites,  jouer  au  qtindrille ,  et  noii\^ 
à  /a  quadrette. 

Quand,  quant.  Vous  direz ,  partez  quand  i^ous 
voudrez  ,  quant  à  moi  j*y  consens  ;  quand  se 
prend  pour  lorsque ,  et  quant  eiX  substitué  à 
pour  ce  qui  est  de...  ;  à  V égard  de...     < 

Que,   Dites  ,   c'est  de  vous  qu^on  a  besoin  , 
qu'on  attend  le  paiement  de  cette  sommé  y  c'est 
€le  Dieu  ^ue  les  Israélites  reçurent  tant  de  bien- 
faits ^  et  non,  dont,    de  qui,   ou  duquel,   eic. 
Que  est  ici  conjonction ,  et  non  pronom  relatif.. 

Mais ,  cVst  par  rcffet  d'une  vicieuse  construc- 
tion ,  que  l'on  j<kint  cette  conjonction  au  pronom  il 
dans  les  expressions  suivantes,  il  est  dans  lejar- 
din  qu'illit  ;  je  l'ai  vu  qu'il  passait. la  rivière, 
qu'il  remontait  la  côté.  11^ faut,  il  est  dans  le 
jardin,  il  lit;  je  A' ai  vu  ,  il  passait  la  rivière,^ 
il  remontait  la  côte. 

Quel ,  quelle.  Dites  ,  quelle  que  soit  votre 
fortune ,  vous  n'êtes  pas  capable  d'y  tenir ,  #t 
non ,  telle  que  soit  votre  fortuné  ,  etc. 

Quelque,  se  prend  quelquefois  pour  environ; 
il  y  a  quelque  soixante  ane  qu'il  est  mort: 
observez  aussi  qu'il  ikiit  dire ,  quand  on  vous  de- 
mande quelque  çhpêe  ,  accordczAt  civilement , 


( 


et  non  accordêzAA  civilement  ;  ajoutez  et  ne  le 
faites  pas  attendre ,  et  non  ne  la  Jaites  pas  atten- 
dre )  on  a  déjà  dit  cette  observation  au  mot  chose. 

'  Quelqu^un  ,   quelqu'une.   Aujourdhui  on  pro- 
nonce 17  dan&  ces  prono*ms.  v 

Qui.  Ne  dites  pas  le  cheval  de  qui  Je  me  sers  ,• 
mais  bien,  'dont  ou  duquel  je  tne  sers  ^  cepcn7 
dant  vous  poutt%  dire ,  le  cheval  à  qui  je-  di)is 
la  ^vie  ,  parce  q^ue  le  bienfait  que  vous  en  ave/: 
reçu  ,  vous  le  fait  comparer  à  un  être  rf^isonnar- 
))le  :  ne  dites  pas  non-plus ,  le  jardin  a  qui  je 
donne  tous  mes  soins,  mais  bien  auquel;  et 
TOUS  direz ,  qui  sont  ceux  qui  ont  trempé  dans 
cette  conspiration?  puisqail  s'agit  de  peVsonhcft; 
mais  il  faut  ,  quels  sont  les  étals  du  nord?  et 
non  ,  qui  sont. 

Quinquina  ,  et  non  quina»  . 

«s  ' 

R. 

1.**   On    néglige   la   prononciation    de  IV    à    \ii 
fin   des  mots,  loisir ,   plaisir ,   repentir,    souve- 
nir*, çtc,  et  l'on  prononce  loisi  ,  piaisïy  repenti ,  , 
sOUveHïi  . 

2.®  On  néglige  aussi  Vr  dans  lés  pronoms  po§- 
»^ifs  simples ,  ainsi  prononcez ,  votre  père  est 
i^enu  ,  notre  mère  est  malade ,  comme  vote  pèhr 
est  veni^y^note  mèt^e  est  malade  ;  mais  il  n'en 
est  pas  de  mémo  des  pronoms  possessifs  qui  so 
rapportent  à  un  substantif»  antécédent  ,,  comm'c 
Jans  ces expressioas ,  d  qui  est  cette  mnifon  ?  c'est* 
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la  n6tre ,  à  gui  Mt  cê livre?  c^eai  te  votre ,  alor» 
il  faut  prolonger  Vo  et  (aire  sonner  IV. 

Hapatrier  ,  et  non  repatriêr. 

Jldpe.  Ce  mot ,  parmi  plusieurs  acceptions , 
prend  aussi  celle  de  tout  .  épi  égrené  ;  je  crois 
qu'on  peut  i^ussi  Tappliijuer  à  celui  du  blé  d'Es- 
pagne. 

Rapétaêser-  des  hardes ,  et  nof|  pétaiser. 

Rapiécer  ou  rapiéceler  [meWt^  des  pièces  à 
des  hardes  y  ou  à  des  meubles  ). 

RapiéçetagB ,  et  non  rapiessagê, 

^  En  général  ,  les  verbes  initiés  par  la  particule 
re  ou  rê ^  ont  un  sens  itératif ,  c'est-à-dire,  qu'ils 
marquent  une' répétition  d'action  ;  cependant  on 
trouve  une  exception  à  cette  règle  dans  les  exem- 
ples suivans  :  Réchapper  de  la  guillotine  ,  de  la 
potence ,  signifie  simplement  s'en  sauver  après  s'y 
être  exposé.  — Rerha^ser  une  cheville,  signifie 
la  repousser  de  la  place  qu'elle  occupe,  —  Recher- 
cher la  vie  de  quelqu'un  ,  signifie  en  faire*  une 
enquête  ou  uti  examen.  —  Redemander  ce  qui 
est  dû  ,  signifie  simplement  en  faire  la  demande, 
-r^  Redoubler  de  zèle  et  d'ardeur  >  signifie  aug- 
xneifter  de  zèle  et  d'ardeur.  —  RéfuLusser  un 
mur  ,  un  plancJier  ,  signifie  simplement  leur 
donner  plus  d'élévation  :  on  dit  aussi  sans  itéra- 
tion ,  rèhnusser  U  mérite  de  quelatiun^  sa  parure 
rékaJ$sait  sa  beauté.  —  Reluire  est  aussi  san& 
itération^  lorsqu'il   signifie   paraître  aycsc   éclat, 


coinme  dans ,  la  vertu  reluit  dans  l'adversité.  — 
Remuer  un  enfant  ,   signifie   tout  simplement  le 
changer  de  langes.  -^  Renouer  des  cheveux  de 
fleurs  ,  signifie  les  nouer  de*"  fleurs.   — -  Repécher   ^ 
un  noyé ,  c*est  le  sortir  de  l'eau.    —  Repeupler 
un  étang  ,  cVst  l'empoissonner.  —   Réprouver , 
se  prend  quelquefois  pour   désapprouve^' ,    con- 
damner. —  Refluer  >   signifie   rendre   rhumidité 
intérieure;  ce  mur  reflue.  —  Retomber ,  est  sans 
itération  dans  ces  phrases  ,  les  vapeurs  Ja^etombenf 
en  pluie  ,•    la  peine  et   le    blâme   retombent  \siir 
lui.  —  Retrouver  ,  signifie  quelquefois  troiivcj  ce 
^ron  avait  perdu  ',j*ai  retrouvé  mon  ancien  ami  y 
le  livre  que  j'avais  perdu.  —  Revaloir ,  signifie 
simplement  remettre  ce  qu'on  a  reçu  ,  et  se  dit 
en  bonne  ou  en  mauvaise  part  ;  je  lui  revaudrai 
ce  bienfait  ;  je  la  lui  revaudrai^  elle  lui  contera 
plus  cher  qu^au  marché. 

Les  verbes  ra longe r  ^  rattacher,  renfler  qui 
sont  analogues  aux  précités,  ne  marquent  pas,  nou 
plus ,  répétition  d'action.        ,  * 

Recouvrer.  Dite»,  il  a  recouvré  la  santé ,-  il  a 
recouvré  ce  çu*il  avait  perdu  ;  mais  il  faut,  r^^ 
ouvrier  n  bien  rerouvert  votre  maison  ;  en  effet, 
observez   que  ce  dernier  participe  appartient  au 

verl)e  recouvrir  et  non  à  recouvrer, 

■  ■  /♦  ■  *    . 

Rt'lâche  est  masculin  dans  celte  expression  ,  // 
travaille  sans  aucun  relâche  ;  mais  il  est  fémi- 
nin  dans  celle-ci ,  le  Cap>  de  Bonne.-  Espéranc  * 
est    une   bonne    relâche  y   c'csl:à-d)fe  ,    un    lieu 
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propre  pour  arrêter  dans  le  cours  d'une  navi- 
gation. 

Relier  un  tonneau,  et  nop ,  fe  rabattre. 

Jtenconi^  est  fémimiQ  ;  bonne,  mauvaise  reu:- 
contre. 

Renifler  ,  reni/leur,  et  non  ranifter,  ranifleuf:. 

Repartir  (  sans  accent  ),  sijgnifiant  partir  une 
seconde  fois,  sfe  conjugue  ainsi  ;  je  repars  ]  tu 
^P^f^f*  y  il  repart ,  etc. 

-      RèpaHir  (avec  un  accent  )  signifiant  partager, 
se  conjugue  ainsi ,  y^  r^par/i*  ,  iz,   réparUs  ,  4 
répartit ,  etc.  -      *  . 

Résoudre,  Dites,  j'ai  résolu  de  partir  ;  niais 
il  faut ,  j'ai  résout  la  question  que  vous  m'aidiez 
proposée,         '  ' 

Ressortir,  Dites ,  je  ressprs.,  tu  'ressers^  il  res- 
Mrt,  pour  népius  rentrer;  mais  il  faut ,  je  res- 
sortis,  tu  ressortis,  il  ressort,  de  ieidéparte- 
tuent;  c'est-à-dire ,  je  suis  du  ressort^,  tu  es  du 
ressort,  il  est , du  ressort  de  tel  département. 

Rester  ,  signifiant  demeurer  ,  se  .conjugue  avec 
le  verbe  avoir;  il  a  resté  six  mois  a  Besançon  ; 
niais  signifiant  rester  avec  les.  autres ,  il  se   con- 
jugue avec  le  y trhé  être  ;  ^  est  resté  ^ùl  d  la 
fnaiéon. 

Rétaille  y  et  non' relaillon. 

,,.'''  •  ■  - 

Retour.   Dites,    il  est   de  l  retour   ào   I^nris  , 
mieux  qu*il  est  revenu,  etc. 
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Retourne  (  carte  qui  tourne  )  ;  c'est  la  retour- 
ne  ,  et  non  la  tournante,  . 

Rien.  Dites  avec  une  néjgative ,  je  n'ai  rien  vu, 
je  n'ai,  rien  fait  :  j'ai  riefi  vu  ,  j'ai  rien  fait  est 
une  faute  ;  il  en  est  de  même  de  personne  ,  et  il 
faut  de  même ,  \e  n'ai  vw  personne ,  et  non ,  j*ai 
^u  peHonnè.  Cependant ,  dans  l'interrogation  et 
dan»  le  doute,  rien  et /7^r«ow/î^  s'appliquent  sana 
négation  :  rien  est-il  capable  de  le  désarmer'^  je 
doute  'que  personne  soit  capable  de  le  détourner? 

Ringard^  et  non  ringaud. 

Rioter  (  rire  à  demi  )  :  on  dit  aussi   rioteur. 

Aisque  est  masculin  j  «  tout  risque  ;  courir  lo 
risque  de  tout  perdre. 

Rubanlé  ,  et  non  enrubanié. 

Routoir  (  mare  où  Pon  fait  rouir  le  chanvre  } , 


et  non  rouïtoir. 


L'5  placé  entre  deux  voyelles  ,  prend  le  son 
du  z  >  excepté  dans  des  mots  composés ,  comme 
préséance ,  présupposer  ,  qui  sont  composés  de 
la  préposition  pré  et  des  mois  séance  et  supposer; 
en  peut  en  dire  autant  de  parasol  ,  cependant 
(  on  ne  sait  par  quel  caprice  de  la  langue  )  on 
voit  bejiucoup  de  ces  mots  composés  où  !'«  est 
double  ,  ciorame  desservir  ,  pressentir ,  ressortir. 
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Saigner.  X^ertàia?  graniinaineiis  prétenjdeht 
qu'oà  peut  dire  également,  ac^igtier  au  riez  et 
saigner  du  nez;  d'autres  yeulen't  que  «a/^/zer du 
nez  ne  8*appliqùt  qu'à  celui  qui  se  trouve  défail-  . 

lant,  ou  insuffisant  dans  quelque  circonstance. 

"  .  •        .         ■■  •        ' 

Sarcloir  (instrument  pour  saMer  la  terre  ),  et 
BOT^^rclè  6u  cerceau. 

Satisfaire.  Piles  ,  Cet  enfant  satisfait  son  père  , 
•  c*e»t-à-dixe  ,  le  contente  ;  mais  il  faut ,  satisfaire 
k  ses  engagernens  ^  à  ses  depùirs ,    c'est-à-dire.,  ^ 
tes  acquitter. 

Saucière  (  vase,  pour  mettre  la  sauce),  et  non 
saucier,  * 

Savoir.  Dites ,  il  est  à  savoir  s'il  viendra  y 
€*est  k  savoir ,  serait  une  faute  dans  cette  phrase. 

Scarbillard»,  et  non  scarabillard,      ^ 

'  S>eau  (^sans-  accent  ).,  et   non  seau  ;  un  seau 

6^  eau. 

'       *  .       ■  *,     -•  "    - 

S'efforcer.  jyï\!t%  ^  \l  s'efforce  à  /«arc A^r,  c'est 

à-dire ,  il  emploie  toutes  ^es  forces  pour   mar- 

ohet  y  mais   il  faut ,    il  s'efforce  de  déveriir  le 

premier  de  sa  classe  ,  c'est-à-dire,  il  emploie 

tous  ses  soin^  pour  devenir  le  premier ,  de  sa 

classe. 

'      Sentir  le  musc  ,  lé  vinaigre  ,  Gi  non ,  au  rriusçj 
au  vinaigre.  - 

Serger  ou  sergier ,  et  non  sergear. 

Sodomitêj  et  non  sodomiste.  '  , 
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Somme.  Dites,  dormir  un  bon  somme  j  et  non  } 
un,  bon  son.  ^ 

Sonneur  de  cloche   ou   Sacristain  ;  c'est  ainsi 
que  Vous    nommerez   celui  qui  porte   le  nom  de 
marguiilier  à  la  campagne;  car  iiyi  dît  ma  r gui  l- 
^  lie r^y  dît  administrateur  de  fabriijue. 

Sortir.  Dites  ^  ye  sors  ,  tu  <6ors  ^  il  sort  ,  qu'il 
sorte  ,  pour  ne  pas  rentrer  y  mais  il  faut  aux 
mêmes,  temps  ,  ye  sortis  ,  tu  sortis,  il  sortit, 
qu'il  sortisse  son  plein  et  entier  effet  :  observez 
encore  que  sortir  ^  pris  dans  la  première  accè^)- 
tion  ,  se  conjugue  tantôt  avec  le  veibé  étre\  tan- 
tôt avec  le  \erhe  apoir;  ainsi  il  faut  dire,  Monsieur 
est  sorti  depuis  ce  matin  ,  s'il  n'est  pas  rentre  , 
et  Monsieur  a  sorti  ce  matin  .  s'il  est  i entré. 

Soute  (  retour  que  fait  l'un  dés  co-parlageans 
à  l'autre),  et  non  soulte. 

Subvenir  â.  Dites  ,  on  a.  subvenu  aux  besoins 
de  l'Etat /^t  non,  on  est  subvenu  .. 

Suppléer.  DUgSj  ce  sac  doit 'être  de  mille  francs, 
vous  suppléerez  ix  qui  manque,  c'esl-àrdire  , 
vous  l'ajouterez  ;  mais  il  faut,  son  mérite  supplée 
au  défaut  de  sa  naissance  ,  c'est-à-dire ,  répare 
le  défaut  de  sa  naissance, 

*  Syntaxe,  i.**  En  règle  générale,  l'adjectif  doit 
s'accorder  en  genre  et  en  nombre  avec  le  substan- 
tif auquel  il  se  rapporte  ;  cependant  on  fait  ex- 
ception à  cette  règle ,  lorsque  les  subttantifs  sont 
iles  collectifs ,  qui ,  sous  U  forme  ainguliéru^  ren- 
ferment plu^sieurs  personnes  où  plusieurs   choses. 

.    /         ■  .  ■   u    ■ 
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EXEMPLES. 

Z/à  plupart  des  enfans  sont  légers,  et  nort  , 
est  l/gère.  /  « 

La  moitié  des  fruits  ont  été  ravagés,  et,noi|, 
a  été  ravagée.  ( 

"  Mais  ,  si  les  noms  qui  sont  à  la  suite  des  col-- 
lectifs  et  des  partitifs  aussi ,'  ne  sont  point  des  plu- 
riels ,  ainsi  qu'ils  le  sont  dans  les  exemples  pré- 
citée',  alors  l'adjeclif ,  ou  le  participe  ;  s'accordera 
seulement  en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom 
qui  suit  le  çolleclif,   ou  Je  partitif. 

E  X  É  M  p  L  e'^s. 

Une  infinité  de  monde  fut  pris  dans  cette  ville  , 

et  non,  furent  pris  j  nï  fut  prise  dans  cette 

ville. 
Une  multitude  dje peuple  fut  congédié,  et  non, 

furent  congédiés ,  ni  fut  congédiée. 
J^oici  la  moitié  de  votre  travail  fait,  et  non^ 

faite.         ^  . 

.  Jja  moitié  de  votre  pain  thangé ,  et  non,  mangée. 
Le  tiers  de  uotrejjrovision  consommé  ,  et  non  ^ 

consommée. 

2.**  L^adjectif  doit  s'accorder  avec  le  substantif 
du  genre  le  plus  noble  3  et  4e  masculin  est  plus 
noble  que  le  féminin.   . 

EXEMPLE. 

La  vertu  et  le  vice  ne  sont  Jamais  unis. 
Faisant  accorder  unis  avec  vice  qui  est  du*  genre 
masculin. 
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Cependant,  $'ilvy  a  de  suite  plusieurs   subftnn- 
tifs  de. divers  genres  ,    sans  verbe  intermédiaire,   ^ 
Fadjectif  s'accordera  avec  '  l^rdernier  des  substan^ 
tifs  j  surlput  s'il  y  a  un©  certaine  analogie  ^nlro 
ces  substiBrfifs.  ^.       . 

EXEMPLES. 

Sylla  exerçait  un  pouvoir  et  une  (lutorile  abso- 
lue dans  Rome.  *  '^ 

Cet  acteur  joue  avec  un  goût  et  une  noblesse 

.   ravissante. 

//  avait  les  pieds  et  la  tête  nuê. 

On  Jie  trouve  dans  les  ùourlisans  (ju^ une  poli- 
tesse et  une  cordialité  afFeclée. 

Cette  dernière  règle   s'applique  ausà  entre   le** 
relatifs  et  leufc  antécédens. 

^'  E  X  E  M  P  LE  s. 

Le  goût  et  la  noblesse  ^çec  laqu(  lie  cet  ad  put 

joue.         .  •  * 

Le  pouvoir  et  V autorité  avec  laq[uelle  iSj7/rt  se 

faisait  obéir  dans  Rome. 
Il  y  a  dans  la  véritable  vertu  ':ette  candeur  et 

une   ingénuité  à  laquelle  oh  ne  se  mépro/id 

point.  J^ 

3.**  Plusieurs  substantifs  liçs^pa'r  une   cènjonc- 
,tion  copulàtive  ,  veulent  Tadjctif  et  le  verbe  *au 
.  pluriel.  '.  ■\. 

E  X  E  M  p  L  tj. 

Etéocle  et  PoUnice  étaient  deux *enncnH^  irru- 
conciliabïés.  «  * 
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Mais  cas  sobfitan tifs  étant  au-fingulier ,  et  non 
li«»  par  une  con  jouet  ion  copulative ,  on  peut  met- 
tre l'adjectif  et  le  Vfrbe  au  singulier,  les  faisant 
^ccofder  seulement  avec  le  dernier  de  cet  subs- 
tantifs. 

EXEMPLES. 

Le  tempft  ^  le  jour  ,  l'heur^  cruelle! 
.    La  boiif(^ ,   !a  doiicpur  du  Grand  Henri  a  été 
célébrée  de 'mille  louanges.  '    .     '  ' 

4.**  Le  su^et  et  le  verbe  doivent  s^acconier  en 
nombre  et  en  j^ersotlne.  „        f 

*s      E  X  E  M  P  L  E. 

Philémon  et  Beaucis  étaient  simples  et  ver- 
tueux y  et  ne  cherchaient  leur  bonheur  que 
dans  l'innocence. 

•  Cependant ,  le  sujet  du  verbe  étant  compo«é  d© 
plusieurs  substantifs  non  liés-  par  une  conjonction 
copulative,  on  mettra  le  verbe  au  singulier.      : 

EXEMPLE. 

.Pourquoi  l'Univers  s'armerait-il  pour  écraser 

^     l'homme  ?  une   vapeur  ,   une  goutte   d'eau 

su^ii  pour  le  détruire.  '^  ■ 

Et  de  même,  le  verbe  placé  avant  plusieurs  subs- 
tantifs ,  peut  être  mis  au  singulier. 

E  X  E  M  P  LE. 

//  représentait  l'accablement  où  le  mettrait, 
un  procès ,  une  mauvaise  affaire ,  une  nomr  ' 
kre use  famille. 


/k- 


t^ 
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Quant  à  l'accord  de  deux  verbes  liés  par  la  con- 
jonction que  ^  il  y  a  divcr«es  règles  ;  mais  je  m© 
bornerai  a  celles  qui  peuvent  prévenir  des  fautèê 
que  j'entends  faire  souvent  parmi  nous  ;  et  à  cet 
égard,  i.®  le  premier  verbe  étant  à  l'imparfait 
de  l'indicatif,  i4  faudra  mettre  le  pecond  à  l'im- 
parfait du  subjonctif. 

<•         .        ■  ^ 

EXEMPLES. 

Il  fallait  que  je  /^i  donnasse  ce  qui  lui  reue^ 

.  naît ,  ei  non,  que  je  lui  donne. 
Jl  importait  que  je  lui  disse  ce  qui  se  passait , 
et  non ,  que  je  lui  dis. 

2.**  Le  premier  verbe  étant  au  prétérit  de  l'in- 
dica^tif,  on  mettra  encore  le  second  à  l'imparfait 
du  subjonctif. 

EX  E  M  P  L  E. 

-  '  .  •  " 

Caligula  voulut  que  les  Romains  l'adorassent , 
et  qu'ils  rendissent  â  son  cheval  les  honneurs 
jdus  au  souverain  Pontife, 

N.^  Il  ne  sera  pà*  inutile  d'observer  ,  â  la  suite 
de  ce  qu'oiî  vient  de  dire  sur  la  concordance  de^ 
diverses  parties  du  discours,  que  le  pronom  chacun 
qui  n'a  que  le  singulier ,  exige  néanmoins  que  le 
pronom  qui  vient  après,  "^^^^  *4  pluriel. 

EX  E°M  P  LE. 

Les  esprits  qui  ont  de  la  justesse ,  examinent 
les  choses  avec  attention  ,  et  les  mettent 
cbacuae  dans  le  rang  qu'elles  doii^nt  avoir» 


(fia  ) 
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T. 

he  t  suivi  d'un  i  et  d'une  autre  voyelle,  garde 
^  tantr',1  sa  prononciaUon  naturelle  ,  et  tantôt  il  prend 
le  son  de  1'*, 


JvC  t  garde  8t  prononcia- 
tion  naturelle,  dans 
I^^ous  acceptions. 
Nous  atlentiona. 
Nous  exéculiona  ,  etc. 


EXEMPLES. 

Il    prend   le   «on    de    1'*  , 
dans 

»     //#«  acceplioHë, 
I*e»  attentions. 
I  Les   exécutions  ,  etc. 


^  Tâcher.  Dites,  il  tâche,  à  obtenir  la  place  de 
trésorier^  mais  il  £aut\  il  tâche  de  renverser  tous 
^f^s  projets  de  son  ennemi. 

\       Tarière  ,  et  non  taraire. 

Tasse.  Dites,  voici  une  tasse  de  thé,  il  faut 
le  prendre,  et  non,  il  faut  la  prendre. 

Tavelé,  tavelure.  Dites,  figure  tavelée ,  ta- 
pissée de  tavelures  ,  et  non  ,  iasselée  ,  et. tapissée 
de  tasselles. 

Taupier,  preneur  de  taupes. 
Taupière,  piège  pour  prendre  les  taupes. 
Tanpinée  ,  fouille  de  Ja  taq,pe. 
Taure  ,  génisse  /  jeune   vache  qui    n'a    point 
encere  porté  ,  et  non  velle  ,  qui  n'est  pas  français. 

"tendreté.  On  dit,  la  tendreté  de  ce  fruit,,  a 
non,   la  tendresse, 

,    Terminaison,  f.""]  Les  ôoms   en   a/  terminent 

■      -  o  '■  •      ■ 


(  6ô  ) 
îeur  pluriel  en  aux  ,  Ex.  :  le  cheval  est  égal  ;  Ici 
chevaux  sont  égaux. 

Cependant  bal,  pal  y  cal  j  régal,  bocal  ,  car- 
naval, font  au  pluriel ,  bals ,  pals  ,  cals  ,  bocals , 
carnavals  :  on  dit  aussi ,  cierges  pascals. 

Quant  aux  adjectifs  fiuslral^  boréal ,  canonial , 
conjugal ,  fatal ,  filial ,  final ,  frugal  ,  naval , 
pastoral ,  pectoral ,  trivial ,  ils  ne  prennent  guè- 
res  de  pluriel  masculin  ;  cependant  on  dit,  offices 
vénaux. 

2.^  Parmi  les  noms  en  ail  ;  bail  y  émail,  ail , 
corail  y  soupirail ,  travail ,  ont  leurs  pluriels  en 
aux }  ainsi  écrivez  et  prononcez,  baux ,  émaux , 
aulx  ,  coraux  ,  soupiraux  ,  travaux  f  cependant, 
s'il  s'agit  de  l'ustensile  dont  on  assujettit  les  bœuf-* 
pour  les  panser,  ou  pour  les  ferrer,  travail  fait 
au  pluriel  travails.  Et  attirail,  corail,  éventail, 
épouvantail  ,  gouvernail ,  détail  ,  portail  ,  poi- 
trail,  sérail  y  etc.,  font  aussi  au  pluriel,  atti^ 
rails  y  corailsy  éventails  ,  épouvantails  ,  gouver- 
nails ,   détails  ,  portails  ,  poitrails  ,  sérails. 

'ù.^  Aïeul ,  ciel,  oeil  ou  œw//,  font  au  pluriel, 
aïeux  ,  deux ,  ïeux  ou  yeux. 

4.*.  Quand  un  nom  est  composé  de  deux  sub^ 
tantifs,  ou  d'un  substantif  et  d'un  , adjectif ,  il* 
prennent  tous  les  deux  la  forme  plurielle.  Ex.  :  les 
chefs-lieux ,  les  bouts-rimés  ,^sarcs-boutans ,  etc. 

5.®  Deux  noms  sojit-ils  réunis  par  une  prépo- 
sition? Le  premier  prend  seul  la  forme  plurielle, 
Ex.  :  ks   ciels  de  Ittj    les  chefs-d'œuvre ,    des 


^ 


ï. 


} 
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,-    .        («4) 
mdê'iê'êac  ^  des  culê-cU- lampe  ,    des  œilfl-de^ 

bœufs  ,  des  arc8-en-ciel ,'  prononcez  arhanciels. 

6.®  La  prflfmicf  nom  est-il  un  .verbe,  et  le  »eoon(][ 
«n  nom  ?  le  dernier  prend  afeul  la  forme  plurielle. , 
Ex.  :  des  coupe-tétes  y^  des  abai-venta.  ^     ■ 

7.*  Un  nom  est-il  précédé  d^on  adverbe  on 
d'une  préposition  ?  il  reçoit  seul  le  pluriel.  Ex.  : 
les  contre- feux ,  les  après-diners. 

8.®  Deux  verbes ,  ou  un  verbe  et  un  adverbe 
sont-ils  réunis ,  ris  gardent  tous  les  deux  le  sin^ 
galier,  £x.  :.i>o«  savoir-faire ,  leapaase-partoutS 

Il  reste  à  observer  que  les  noms  adjectifs  ter- 
minés en  ain ,  prennent  aine  à  leur  féminin^ 
eontemporain  ,  contemporaine  ,  et  ceux  terminés 
en  in,  prennent  ine^  divin,  divine. 

*  *  ' 

Terrifier  (  inspirer  de  la  terreur  )  ;  et  \,  non , 
terroriser.     '  •         ^  . 

Thériaquê  e»t  féminin;  Je  bonne  thériaque. 

Tomber.  Ditesan^réiéniitidé^ni,' je  suis  tombé, 
tu  es  tombée,  il  est  tombé ,  etc. ,  et  non  j'ai  tombé  , 
tu  as  tombé,  iha  tombé ,  atc.  Ne  dites    pas  non' 
plus ,  il  a  tombé,  son  mouchoir  ;.  mais ,  il  a  laissé 
tomber  son  "mouchoir.  r 

Tàrs  ,  torse  y  fil  tors  ,  soie  torse  ,  et  non ,  //i 
tordu  ,  soie  tordue. 

Tout.  Dites,  il  a  eu  le  tout ,  et  non,  il  a  tout , 
4u\f   ce  qi^i  produirait  fine  cacophonie.   Tout  se 
prend  quelquefois  i^ouv  totalement!  ^x.  :  ils  sont 
M^  étonnés  i  elU  est  tout  interdite. 
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•  Treuaillenient  de  joie ,  et  non  treaêaillUie-*^ 
jnent:  * 

Truelle  de  maçon ,  ei  non  étruelle. 

Tuilerie  j.  Gi  non  tailière» 

■    ,   :  ,       u.  ■■  ,\  ;■     .    ;  ■ 

*       -    ,  •  "   -  * 

,  L'u  prend   le  son  de  V6  danS   rum    (  liqueur 
, faite  avec  du  sucre  ),  dans  punch  {  Jiqueur  an-, 
glaise),  et  û&ns  Ju/ite  (conseil  d'Espagne) j  pro- 
-  noncez  rom  ,  ponc/ie  ,  JoiUe. 

•  IJ^n  chacun  ,  un  quelqu'un,  un  quelque  chose  y 
'liont  des  expressions  envieillies ,  qui   clioquent  lo 

bon  goût. 

Usage  ,  usure,  "Âlsage  signifie  l'action  ,  ou  le 
droit  d©  se  servir  de  quelque  cho^é  ;  et  usure  , 
signifie  dans  un  sens,  l'éîât  d'une  chose  qui  est 
usée,  Ex.  :  le  long  usage  de  tel  objet  a  produit 
une  usure  complette.' 

T^ertigineuX  ,   et  non  ,    vertigieux. 

Vers  y  i^er ,  vert.  Vers  est  une  préposition  qui 
désigne  uft  certain  côté  j'^  un  certain  endroit;  vern 
le  nord;  et  ce  mot,  plis  comme  substantif, 
signifie  des  p/irolei}  mesurées  et  cadencées ,  selon 
les  règles  de  la  po^o  :  ver  se  dit  d'un  insecte 
long  ;  et  ver/^sVntend  des  couleurs  et  de  ce  qui 
nlesï  pas  sec  ;  et  vous  direz  ainsi  ,  mangep  sorù 
revenu  ^«.vert^  et  non ,  en  verdure, 

Fieil,  vieux.  Vous  pouvez  dire ,  vieux  ami. , 
'*  pieux  '^ivrogne  /  mais   eu  général ,  vous  vous  ser- 


■  s  ■ 
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Virex  da  ifitil  devint  Im  roots  initiét  par  une 
Toyelle,  ou  une  h  non  aspirée,  et  de  vUux ,  le 
mot  à  la  fuite  étant  initié  par  iine  consonne; 
ainsi  vous  dires ,  vie/  impie  ,  ifieil  impudique  , 
ifieax  proverbe  ,  i^'ieux  château.  . 

y  inaigre.  De  même  qu'on  dit  vitiaigrer  ,  vinai- 
grier ,  vinaigrette ,  on  dit,  vinaigre ,  et  non, 
vin-aigre,  ^ 

P^is-d'vta.  Dites  en  style  familier,  vis-d-vis 
l'église,  viê-d-vis  l* hôtel  de.,.;  mais  en  style 
soutenu  ,  il  faut,  vis-d-vis  de  V église ^  vis-d-vis 
de  Vhàtel  de.,. 

Vivre.  Dites ,  il  vécut  en  homme  de  bien  ,  et 
non,  il  véquit. 

Voie.  Une  voie  d*eau  ,  pour  deux  seaux  d* eau  , 

et  une  voie  de  bois^,  de  pierre ,  "pour  une  charretée  ^ 

• 

Voild.  Dites ,  voild  de  quoi  il  est  coupable  , 
mieux  que,  voild  ce  dont  il  est  coupable. 

Voir.  Il  n'est  pas  rare  d'entendre  dire  aux 
habitans  de  la  Dordogne,  voyons  voir  ^  voyez 
voir ,  ^ous  verrez  voir  :  rien  de  si  révoltant ,  il 
faut  tout  simplement ,  voyons ,  voyez ,  vous 
verrez. 

Vote  (  vœu  émis  )  est  masculin  \  que  ne  puis- 
Je  retirer  mon  vote! 

Vôtre.,  Ne  dites  pas.  J'ai  reçu  la  t6tré  de  tel 
Jour ,  mais  bien ,  J'ai  reçu  votre  lettre  dg  tel  Jour* 

Vuidf  f  vuidange  ,  vuider  y  prononcez ,  ificfe  , 
vidange,  vider.  * 


N, 
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L**  prend  le  ^on  de  es  dans  Xavier ,  Xéno- 
phon  ,  phénix  ,  préfix  ,  axe  ,  axiome  ,  et  daii5 
lc5  Terbes  exclure ,  exfolier ,  exprimer  ,  etc. 

Il  prend  le  son  de  gz  dans  examen  ,  examiner, 
exaucer  ,  exhubérance  ,  etp. 

Il  prend  le  son  de  !'«  dans  Xaintes ,  j4ix , 
^uxonne ,  Bruxelles  ,  Luxeuil ,   etc. 

El  il  prend  le  son  du  z,  dtm^  deuxième  ,  dixième , 
dixaine  ,  sixain  j  sixième  ,  etc. 

-,     Y. 

\Jy  ,  dans  les  mots  dérivés  du  grec,  a  le  son 
de  \\i  simple,  et  dans  d'autres  ,*  il  a  celui  de  deux  û'y 
ainsi  prononcez ,  physique  j  comme  phisigue  ,  et 
citoyen  y  comme  citçïen.^ 

.     -':  ■    z.        - 


Le  z  ne  présente  aucune  observation. 


e^ 


2." 


ERRATA. 

Liserlk^  7.e  page  ,  à  l'article  C,  prononcez  éclièa. 

Li«ez  à  la  i4>e  page  ,  au  -mot  culs  non  ,  action  de  cuire^ 
cnx  douleur  qu'on' reaaent. 

5.^  Lises  à  la  38. e  page,  article/) ,  à  la  4«i  ligne  ^  ou  une  h 
non  aêpirte ;  trop  indolent ^  trop  inconetant ,  trop  hideux, 

4.^  Liavz  à  la  page  39^7.0  ligne,  parlant  de  bmtiaux. 

6.**  Lisez  à  1|  5o.e  page,  dans  certains  exemplaires  ,  aux 


mots  tjuand  et  quant.  Quand  se  prend  pour  lorsque  ,  et 
quant  est  substitué  à  pour  ci  qui  est  de,...  ;  à  l'égard 
de,.,  V  • 
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CRIS  DE  DIVERS  ANIMAUX. 
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^AïoLB  et  U  Gruo  glapiê' 
sent  ou  trompellenl. 

L'Abeille   bourdonne.- 

L'Agn'sau ,  la  Brebis  et  U 
Chèvre  béUnt. 

L'Alouette  grUolh.  « 

L'Ane  brait. 

"Lit  Bœuf,  le  Taureau  et  la 
Vache  beuglent  ou  mugl$- 

Vsent. 
La  Caille  magotte  avant.de 
chanter;  mais  son  cri  or- 
dinaire s'appelle  roi^rca/^ 
%  Ut. 

'  Les    Cerfs    et    les    Mulets 
braient,  et  quand  ils  Sont 
en   rut ,  ils  râlent. 
La   Cigale   chante  ou   cra- 
quette. 
La     Cigogne    claguette    ou 

craquette.  *" 

iée  Cochon  grogne. 
.  "hc  Coq  vhante, 
Xjt  Corbeau  croasse)  la  Cor- 
neille  qui  en  est  un  dimi- 
nutif,   crie.        *^ 
Le  Chat  'miau/tf. 
Le  Cheval  Jiennit. 
Le  Chien  aboie  ^  et  le  petit 
chien  jappe  ;  quelquefois' 
les  chiens  hurlent. 


Le  Tiêxm  râle. 

Le   Dindonneau  piaule. 

Le  Lapin  et  le  Renard 
glapissent. 

Le  Lion  rugit. 

Le  Loup  et  le  Tigre  hurlent. 

Le  Moineau  pépie  ,  lerji  de 
son  cri  ordinaire  ,  et  il 
chuchette  lorsqu'il  chante. 

L'Oie  piaille,        , 

Les  Oiseaux  chantent  j  ga- 
zouillent ,  ou  ramagent.  ^ 

Le  Paon  braille  ,  oii  criaille. 

La  Perdrix  cacabe.  ?  : 

La  Fie  cause  ,  ou  babille,  '^ 

Le  Pigeon   roucoule.. 

Les    Poules    classent  natu'-^ 

rellément ,  et  glhussent , 

quandelles  appellehfleusflr 

poussins  jf   ou  foc^iqu'oUes 

""veulent  couver.     ^    "*  * 

La  Poule  d'Inde  et  les  pou* 
Icts  piaulent,  . 

Le   Kossignol  ramage.' 

Le  Sanglier  grumelle. 

Le^  Serpent   sifle^    , 

Le  cri  d'un  Eléphant ,  ou 
d'un  Rhiitocéro^^  se  nooi- 
me  bctret. 
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